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INTRODUCTION 
Le livre de Leopoid Niepce : "Les Bibliotheques Ancierines et Modernes a Lyon" 
dresse un inventaire des bibiiotheques publiques et privees iyonnaises au XlXe 
siecle. 
Parmi toutes celles qu'il a denombrees, il en est une qui est interessante a 
bien des egards. Cest la Societe de Lecture Saint Nizier. 
Situee dans la presqu'!le en plein coeur de Lyon entre Rhone et Saone, elle 
est installee depuis 1890 au 1 de la place Saint Nizier. Cette bibliotheque 
creee en 1862 a ete tres florissante des son origine en offrant aux lecteurs 
des services qu'aucune bibliotheque municipale de l'epoque n'etait en mesure 
de rendre, a savoir : 
- le libre acces 
- le pret a domicile 
- des heures d'ouverture larges. 
Actuellement, avec la concurrence des bibliotheques de lecture pubiique, la 
Societe de Lecture connalt de graves difficultes et tente une reconversion 
indipensable a sa survie. 
Mal connue, meme des Lyonnais, et n'ayant fait 1'objet que de descriptions 
locales rapides*, il m'a semble interessant d'en faire une etude plus approfondie 
et, a travers son histoire, d'analyser la lecture a Lyon pendant plus d'un siecle. 
3'ai egalement tente de faire en parallele une description de la Societe de 
Lecture Genevoise qui lui a servi de modele. 
Le manque de documents ne m'a pas permis de faire une etude aussi precise 
que je l'aurais souhaite. 
* Livres et Lecteurs a Lyon : Dix enquetes psycho-sociologiques en 1965-1967 1968 
Madame Berge : Bibliotheques Traditionnelles et Lecture Publique a Lyon au XlXe siecle 1961 
Niepce : Les Bibliotheques Anciennes et Modernes a Lyon 1876 
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I - SOURCES ET METHODE DE TRAVAIL 
1. Sources 
a. Archives de la Societe de Lecture Saint Nizier 
1 - Notice Historique - Societe de Lecture - 1900 
2 - Statuts de la Societe de Lecture de Lyon - 1863 
3 - Francisque Fontannes 1839-1886 - Notice necrologique 1887 
4 - Comptes-rendus des seances de 1'Academie des Sciences T. XCVIII - Seance 
du 3 mai 1884 
5 - Catalogue general imprime alphabetique auteur 
du n° 1 au n° 20 450 1896 
du n° 20 450 au n° 30 550 1900 
du n° 30 550 au n° 50 000 1945 
6 - Catalogue manuscrit alphabetique auteur a partir du n° 50 000 
7 - Catalogues methodiques manuscrits 
. Tome I Theologie, Religion, Sciences morales et politiques, Sciences, 
Philosophie. 
. Tome II Histoire 
. Tome III Geo^raphie, Voyages, Vie, Moeurs et Coutumes des Peuples. 
. Tome IV Litterature 
. Tome V Theatre, Beaux-Arts, Periodiques et Recueils Generaux. 
. Tome VI Poesie 
8 - Registres d'inventaire de 1869 a 1983 
9 - Comptes-rendus imprimes d'Assemblees Generales de 1900 a 1948 - Rapports 
du Comite 
10 - Comptes-rendus dactylographies des Assemblees Generales de 1949 a 1964 
11 - Proces-verbaux du Comite de 1933 a 1965 
12 - Comptes-rendus manuscrits des Assemblees Generales de mai 1964 a 1980 
13 - Coupures de presse : Lyon Soir (1940), Figaro (1942), Echo-Liberte (1943) 
La Vie Lyonnaise (1951), Le Tout-Lyon (1948). 
14 - Correspondances diverses : 
Emile Henriot 1940 
Edmond Hades 1944 
Rene Tavernier 1943 
1'Association des Amis de 1'Universite de Lyon 1954 
le Doyen d'Universite Latreille 1955 
la Caisse d'Epargne 1956 
la Mairie de Lyon 1956 
1'Office Central des Bibliotheques 
15 - Rapport financier de la Societe de Lecture 1960-1982 
16 - Liste des acquisitions en 1982. 
b. Bibliographie 
17 - Lamartine Histoire des Girondins 1847 
18 Niepce Les Bibliotheques Anciennes et Modernes de Lyon 1876 
19 - Vingtrinier La Vie Lyonnaise 1898 
20 - Vingtrinier Le Lyon de nos Peres 1901 
21 - Annuaire du Departement du Rhone 1862 BM Lyon Part-Dieu 
22 - Storck et Martin Lyon et 1'Exposition Universelle de 1889 
23 - Exposition Universelle de Paris 1900 
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24 - Comite Departemental du Rhone Rapport sur les Societes Savantes 
de Lyon Lyon 1900 
25 - Steyert Histoire de Lyon 
26 - Grosclaude La Vie Intellectuelle a Lyon 1933 
27 - Kleinclaus Lyon des origines a nos jours 1938-1952 
28 - A. Latreille Lyon de 1814 a 1940 
29 - Madame Berge Bibliotheques Traditionnelles et Lecture Publique a 
Lyon au XlXe siecie 1961 
30 - Livres et Lecture a Lyon : dix enquetes psycho-sociologiques en 1965-1967 
1968 
31 - Didelot Les Cabinets de Lecture 1975 
Pour Geneve : 
32 - Francis de Crue Geneve et la Societe de Lecture (1818-1890) 
33 - Compte-rendu dactylographie de 1'Assemblee Generale de 1982 
2. Methodes de travail 
Le but de ma recherche etait donc l'analyse de ia lecture a Lyon a travers 
1'histoire d'une bibliotheque privee. II m'a semble utile de replacer dans le 
contexte culturel de 1'epoque la creation de la bibliotheque Saint Nizier en 
faisant le tableau de la lecture a Lyon en 1862, ceci afin de mieux comprendre 
les raisons de son succes. 
Pour la partie historique de ma recherche, j'ai utilise les archives de la Societe 
qui m'ont^ ete tres aimablement pretees par Monsieur Rambaud, president 
de la Societe pendant vingt ans et avec qui j'ai eu de longs entretiens. 
Les premiers documents en ma possession pour cette etude datent de 1900. 
II s'agit : 
- de la notice historique elaboree par la Societe et de ses statuts; 
- des comptes-rendus des Assemblees Generales. Le premier date de 1900. 
Les comptes-rendus sont tous rediges de fagon identique et comportent sur 
la premiere page le nom des societaires qui font partie de 1'administration 
et des membres du Comite. 
Chaque compte-rendu presente : 
le mouvement de la bibliotheque pour 1'arinee : nombre de volumes 
achetes, ce qui m'a permis de faire une courbe qui montre la progression des 
acquisitions, et bilan financier (recettes et depenses de l'annee ecoulee). 
le mouvement des societaires : admissions, demissions, defaut de paie-
ment, ce qui m'a permis de faire une courbe qui montre Pevoiution de leur 
nombre. 
1'election annuelle du president et des membres du comite 
les deliberations diverses sur le choix des acquisitions : cela m'a permis 
d'etudier la politique d'acquisition de la Societe et d'avoir une idee des fonds. 
Cette etude manque de precision en raison : 
. de l'absence de classement systematique. Les livres sont classes par 
numero d'entree sur les rayons au fur et a mesure de leur arrivee; 
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. de 1'absence le listes d'acquisition annuelles. 3'ai eu seulement les 
listes de 1980 a 1982, listes dactylographiees, divisees en deux cate-
gories : romans et essais. 
. de 1'absence de renseignements precis sur les categories de iivres 
achetes dans les comptes-rendus d'Assemblees Generales avant 1924. 
Pour cette raison, je n'ai pas pu faire de tableau statistique sur les differentes 
categories d'ouvrages achetes avant 1924. De meme, apres 1964, on ne retrouve 
plus le detail des acquisitions mais seulement leur chiffre giobal. 
D'autre part, etant donnes la faiblesse et 1'emiettement des achats dans certains 
domaines, j'ai ete obligee de les regrouper en une seule categorie. 
En ce qui concerne le pret, il ne m'a pas ete facile de faire des statistiques 
car : 
. les fiches des lecteurs n'ont pas ete conservees; 
. on indiquait sur les registres d'inventaire le numero du lecteur qui 
empruntait un livre, mais les numeros etaient effaces des que la 
ligne etait pleine, par raison d'economie. 
3'ai fait une etude chronoiogique de la Societe qui permet de voir son evolution 
sur plus d'un siecle. Cette etude a ete divisee en trois tranches chronologiques : 
1862-191* : periode de creation, de mise en route et d'essor de la Societe; 
1914-1962 : periode d'oscillations et de crises d'ordre financier et conjonc-
turel; 
196* a nos jours : la date de 1964 correspond a l'arrivee a la presidence 
de la Societe de Monsieur Rambaud qui, pendant de nombreuses annees, va 
se devouer corps et ame pour sauver la bibliotheque en mettant sur pied des 
activites nombreuses et variees; 
La situation actuelle : pour cette derniere partie, j'ai rencontre le 
nouveau president, Monsieur Prevosto, qui m'a fait part de ses idees quant a 
1'evolution de la Societe de Lecture. 
3'ai ete egalement aimablement conviee a 1'Assemblee Generale de la Societe 
qui a eu lieu le 6 mai 1983 et a laquelle etaient presents vingt societaires. 
Les perspectives d'avenir de la Societe ont ete largement evoquees au cours 
de cette reunion. 
II me faut remercier egalement les quatre bibliothecaires benevoles qui se 
relaient pour faire fonctionner la bibliotheque et qui m'ont permis de preciser 
certains points de cette etude. 
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II - TABLEAU DE LA LECTURE A LYON EN 1862 
Lyon possedait alors un grand nombre de bibliotheques : bibliotheques publiques 
et bibliotheques privees parmi lesquelies on distingue les bibiiotheques des 
grandes familles lyonnaises, celles des ordres religieux, les bibiiotheques des 
cercles et des societes. 
1. Les bibliotheques publiques 
II existait deux grandes bibliotheques de lecture publique : 
- la Bibliotheque du College de la Trinite 
- la Bibliotheque du Paiais des Arts 
a. La Bibliotheque du Coilege de ia Trinite, situee a 1'emplacement 
actuel du lycee Ampere, creee en 1519 et confiee aux Jesuites en 1563, est 
la plus ancienne. Quarante manuscrits dont treize executes entre le Ve et 
le Vllle siecle permettaient de juger* de la qualite de ses fonds anciens. Des 
dons prestigieux comme ceux du Cardinal de Neuville-Villeroy augmenterent 
cette collection d'ouvrages de theologie, de philosophie et de litterature espa-
gnoie. Plus tard s'y ajouterent des donations royales et d'autres privees. Le 
don de la bibliotheque de l'hotel de Flecheres apporte un fonds d'ouvrages 
de droit important. La bibliotheque n'a pas echappe au pillage dont furent 
victimes tous ies batiments publics lyonnais sous la Revolution mais en meme 
temps elle regut les collections des congregations dissoutes et celles du chapitre 
primatial. 
Le premier conservateur nomme en 1805 par la municipalite fut un certain 
Delandine qui commenga a faire l'inventaire, le catalogage et le classement 
des fonds de la bibliotheque qui possedait alors 70 000 volumes dont 1 500 manus-
crits. Specialisee en ouvrages de theologie, jurisprudence, histoire, belles-lettres, 
la bibliotheque fut ouverte au public en 1830 tous les jours non feries de 10 
a 15 heures. Mais le pret a domicile restait une faveur exceptionnelle consentie 
par le maire. 
Aucun livre ne devait etre pris sur les rayons et la communication des ouvrages 
rares se faisait dans une salle particuliere sous la surveiilance du conservateur. 
b. La Bibliotheque du Palais des Arts fut creee en 1831 a 1'initiative 
du maire Prunelle, par le regroupement des collections de diverses societes 
savantes et du fonds Adamoli. 
La nature meme du fonds compose d'ouvrages de science et d'arts en reservait 
1'acces a un public "studieux", selon l'expression meme du maire. La Societe 
de Medecine, d'AgricultUre," de. 1'Ecole de Dessin, de Pharmacie s'associerent 
de leur propre gre a cette institution nouvelle en rassemblant 15 000 volumes. 
Cet ensemble fut complete par un don constitue de doubles de la bibliotheque 
de la ville (1 000 volumes). Cette bibliotheque orientee vers les sciences et 
les beaux-arts possedait egaiement une collection remarquable de journaux 
scientifiques, de memoires de diverses societes savantes, des ouvrages anciens 
et modernes sur ia medecine, la physique, les sciences naturelles. 
Elle ouvrait deux jours par semaine de 10 a 16 heures et etait fermee en octobre. 
Seuls les professeurs de 1'Ecoie des Beaux-Arts, ies membres des Societes 
Savantes et ies personnes presentees par elles avaient droit au pret a domicile. 
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c. Les Cabinets de Lecture 
Iis representent un reseau de iecture pubiique particuiier. L'origine de ces 
cabinets remonte au XVIIIe siecie ou il y avait des saions souvent annexes 
a une librairie ou la clientele pouvait trouver moyennant paiement d'un abon-
nement le roman qui faisait fureur ou la piaquette phiiosophique interdite 
par le regime. Ces cabinets ouverts toute la journee de 8 a 20 heures etaient 
pius accueiliants pour ie pubiic que les austeres bibliotheques du Palais des 
Arts et du Coliege. Une trentaine de cabinets de iecture etait alors instailee 
a Lyon dont un, voisin de ia Societe de Lecture Saint-Nizier, s'ouvrait piace 
de ia Comedie. 
Les fonds de ces cabinets attiraient toutes les classes sociales, bourgeois et 
"petites gens". On y trouvait des livres legers, tei "Brantome", ies iivres senti-
mentaux, ies nouveautes les pius hardies, teis les ecrits de Locke et de Voitaire 
et les romans de moeurs de l'abbe Prevost.* 
Quant aux revues, elles etaient tres prisees. Voici la liste des genres qu'offrait 
le cabinet de la Place de la Comedie : gazettes de politique nationale et regio-
naie, journaux litteraires et artistiques, annales scientifiques et medicales, 
album de mode. 
A cote de ce circuit de lecture publique se trouve un reseau de lecture privee. 
2. Les bibliotheques privees 
a. Les bibliotheques des grandes familles lyonnaises 
Ce sont des bibliotheques d'erudits rassemblant des iivres rares et precieux 
avec de magnifiques reliures. L. Niepce en a denombre une soixantaine parmi 
lesquelles certaines etaient tres riches.** On peut citer ainsi : 
. la bibliotheque de Monsieur Yemeniz : grec d'origine, etabli a Lyon 
pour se livrer au commerce de la soie sans negliger pour autant 1'etude des 
belles-lettres, il commence a rassembler une importante collection de documents 
sur le Lyonnais et le Forez et forme une importante bibliotheque avec des 
ouvrages pubiies du XVe au XVIIe siecle et des livres consacres aux arts, sciences 
et belles-iettres. 
. la bibliotheque de Monsieur Coste : conseiller a ia Cour, Monsieur 
Coste avait forme une bibiiotheque lyonnaise, composee de livres et de manus-
crits concernant l'histoire de la ville de Lyon. II possedait une coilection tres 
importante de 1 600 manuscrits dont le Cartuiaire d'Ainay, 1 500 ouvrages 
imprimes, 7 000 brochures, 800 cartes, des ouvrages de Lyonnais comme 
Maurice Sceve, Taillement, Champier. 
z • la bibliotheque de Monsieur Baudrier : bibliophile eciaire qui a ras-
semble une collection de livres remarquables par leur reliure, "Monsieur Bau-
drier a toujours recherche ies livres revetus de leur costume primitif."**, Sa 
bibliotheque riche de 8 000 volumes comprenait des ouvrages heraldiques et 
^enealogiques, les editions lyonnaises des XVe et XVIe siecles, la premiere 
edition imprimee du Roman de la Rose de G. Leroy. 
* cf. Didelot Les Cabiriets de Lecture 1976 
** Niepce Les Biliotheques Anciennes et Modemes a Lyon 
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. la bibliotheque de Monsieur Recamier comprenait 12 000 volumes 
de medecine, de sciences, de litterature. 
. la bibliotheque Pericaud : bibliothecaire de la ville, historien, membre 
de 1'Academie, Monsieur Pericaud a rassemble de nombreux documents sur 
Lyon et a lui-meme publie des ouvrages sur Lyon. II s'etait fait une biblio-
theque de livres de theoiogie, jurisprudence, philosophie, beaux-arts, poetes 
latins, grecs et frangais. 
Beaucoup d'autres grandes familles lyonnaises possedaient des collections impor-
tantes. Ainsi Messieurs Breghot du Lut, Maistre, Desq, Richard, Arthaud, 
Rougnard, de Montherot. Ces bibliotheques d'erudits, en ouvrant leur fonds 
a quelques privilegies, representaient un circuit de lecture important. 
b. Les bibliotheques des ordres religieux, a 1'usage des maltres et des eleves. 
. la bibliotheques des Jesuites, installee rue Sala, qui comportait environ 
56 000 volumes dont les deux tiers concernaient la theologie et 1'ascetisme, 
1'histoire, ia litterature classique. 
. la bibliotheque des Maristes, installee a Saint Irenee, avec des ouvrages 
de theologie, de jurisprudence, de sciences et art, mathematiques, belles-lettres. 
. la bibliotheque des Freres des Ecoles Chretiennes, montee Saint Barthe-
lemy, avec des ouvrages de religion, de sciences naturelles, de mathematiques. 
. la bibliotheque des Chartreux, a la Croix-Rousse, formee de 40 000 
volumes de theologie, histoire, numismatique. 
II s'agissait donc de bibliotheques d'etudes ouvertes a un public particulier 
d'etudiants et de professeurs. 
c. les bibliotheques des Cercles et des Societes 
Elles etaient accessibles au public. 
. la bibliotheque de la Chambre de Commerce : installee au 1, place 
de la Bourse, elle ouvrait ses portes aux Lyonnais deux heures par jour, du 
iundi au vendredi. Cetait une bibliotheque economique qui recevait les publi-
cations du Ministere du Commerce et qui achetait des ouvrages sur le commerce 
et 1'industrie. Elle possedait egalement des livres de droit, de sciences econo-
miques. II s'agissait donc deja d'une bibliotheque specialisee qui attirait beaucoup 
les industriels lyonnais-. 
. la bibliotheque de 1'Academie, a la disposition du public, formait 
une annexe de la bibliotheque de la ville, installee au Palais des Arts. 
. la bibliotheque de la Societe d'Agriculture, d'Histoire Naturelle et 
des Arts Utiles a Lyon. Elle etait logee egalement au Palais des Arts ainsi 
que la bibliotheque du Jardin Botanique et que celle de la Societe LijvReenne 
riche d'ouvrages de botanique. Ces bibliotheques etaient ouvertes au public. 
On peut citer encore la bibliotheque de la Societe d'Education de Lyon, la 
bibiiotheque du Cercle de Commerce, la bibliotheque de la Cour d'Appel au 
Palais de Justice. 
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Cest a 1'interieur d'un reseau de lecture deja dense que la bibliotheque de 
la Societe de Lecture Saint Nizier va s'implanter en rendant des services 
que les autres bibiiotheques n'offraient pas. Et c'est cela qui contribuera a 
sa reussite. 
m - LA FONDATION DE LA SOCIETE DE LECTURE SAINT NIZIER 
1. Les origines de la fondation 
a. L'insuffisance des services rendus aux lecteurs 
Si les bibliotheques etaient bien representees a Lyon au XlXe siecle, par contre 
les services qu'elles rendaient etaient loin d'etre satisfaisants. 
" En dehors des erudits et des savants a qui ieur notoriete permet 
a juste titre de beneficier d'un traitement exceptionnel, nos grandes 
bibliotheques municipales ne sont d'aucune utilite pour une classe 
nombreuse de nos concitoyens...Comment ces chefs de famille que 
leur bureau ou leur cabinet retient le jour, que le foyer reciame le 
soir s'accomoderaient-ils de reglements qui imposent la lecture des 
volumes sur place?"* 
Les heures d'ouverture de ces etabiissements (de 10 a 15 heures), le manque 
d'eclairage, i'insuffisance du chauffage, le manque de personnel, la reglemen-
tation draconienne qui empechait les gens de se servir eux-memes, l'absence 
de libre-acces, les prets quasi inexistants ne permettaient pas une frequentation 
assidue de ces institutions. D'autre part, ies subventions reduites de la municipa-
lite ne permettaient pas 1'achat des nouveautes scientifiques et litteraires. 
La municipalite achetait plutot des livres anciens et d'erudition. 
b. Un texte de Lamartine a ete aussi a 1'origine de la Societe de Lecture 
de Lyon. L'illustre poete n'etait peut-etre pas dispose a la bienveillance par 
le souvenir de la maison d'education lyonnaise ou il etait entre "comme le 
condamne a mort entre dans son dernier cachot".** Toujours est-il qu'on put 
lire sous sa plume,*** a propos de 1'inteiligence lyonnaise : 
"Bien que douee de facultes riches par la nature et par le climat, 1'intel-
ligence du peuple est patiente, lente et paresseuse. La contention 
exclusive et uniforme de la population toute entiere vers un seul but, 
le gain, a absorbe dans ce peuple les autres aptitudes. Les lettres 
sont negligees a Lyon, les arts de l'esprit y languissent, les metiers 
y sont preferes. La peinture y fleurit. La musique, le moins intellectuel 
et le plus sensuel de tous ies arts, y est cultivee. Cet art convient 
a une ville qui va le soir, apres une journee laborieuse, achever dans 
ses theatres ses plaisirs comme elle acheve tout."... 
Et le texte continue sur ie meme ton de severite : 
"Le choc des idees et des systemes qui agite et qui ebruite le monde 
intellectuel s'amortit dans ces murs. Une telle ville change peu ses 
idees, parce qu'elie n'a pas le temps de les reflechir. Elle vit de ses 
traditions et se transmet ses moeurs et ses opinions hereditaires comme 
ses pieces d'or, sans les verifier." 
* Societi de Lecture Notice Historique p. 13 
** Lamartine Confidences Livre V 
*** Lamartine Histoire des Girondins Livre 49 
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II faut noter la reponse de Niepce* : 
"Monsieur de Lamartine qui ecrivait 1'histoire d'une fagon si etrange, 
surtout dans ses Girondins bacles par lui dans un moment ou ii flattait 
ies pius basses passions pour escaiader aussi le pouvoir par surprise, 
Lamartine a eu tort de dire que "les iivres sont negliges a Lyon". 
On voit bien qu'il n'a jamais su un seul mot de nos anciennes impri-
meries jadis si actives et si fecondes, de la riche et nombreuse biblio-
graphie lyonnaise, de cette pleiade d'hommes si eminents qui ont cultive 
les lettres et les sciences a toutes les epoques et du gout si grand 
des Lyonnais pour les livres et les beaux livres que Pon nommait Lyon 
"la riche en livres"... mais qu'importe 1'exactitude de ce poete reveur 
devenu historien par ambition servile et par besoin, apres avoir devore 
son patrimoine, et qui pour caresser les plus detestables penchants 
de la demagogie a ose insuiter la plus sainte de femmes, ia reine mar-
tyre, 1'infortunee Marie-Antoinette, en ecrivant d'elle ce mot hideux : 
"3e me tais, l'histoire a sa pudeur". 
Les metiers, je le concede a Lamartine, sont preferes a Lyon, mais 
le negociant absorbe par le commerce, le fabricant enferme dans 
son usine tout le jour et 1'ouvrier honnete ont-ils le temps de lire? 
Helas, noni" 
On peut aussi rappeler que d'apres certains historiens comme Joseph Buche 
et Camille Latreille, Lyon a ete, dans la premiere moitie du XlXe siecle, 
le centre d'une remarquable activite intellectuelle. 
II n'y manquait ni les talents distingues (les deux Ampere, Edgar Quinet, Ballan-
che, Ozanam, Victor de Laprade), ni les associations culturelles (Societe d'Agri-
culture, de Medecine, des Amis de 1'Art, Societe Liyneenne, Institut Catholique), 
ni les salons ou venaient se rencontrer les beaux esprits de la ville, tel le 
fameux salon de Madame Yemeniz, au 30 de la rue Sainte Helene -c'etait 
d'ailleurs une amie de Lamartine. 
2. Creation et buts de la Societe de Lecture de Lyon 
L'injustice de Lamartine se reveia finalement bienfaisante car elle persuada 
huit jeunes Lyonnais a se reunir, le 24 juin 1862, pour tenter de trouver des 
remedes a l'ignorance et a la pauvrete intellectuelle de leurs concitoyens 
en propageant parmi eux le gout de la lecture. II s'agissait de : 
Francisque Fontannes 
Louis Deiamolliere 
Arthur Froment 
Ernest Hemmerling 
Demophile Laforest 
Ernest Luppi 
Pierre Margery 
Charles Perroud 
Francisque Fontannes etait l'animateur de 1'equipe. Age de 23 ans seulement 
en 1862, curieux de tout et surtout de geologie, il revait de faire une carriere 
scientifique mais ses parents 1'avaient obiige a entrer dans le commerce. Ce 
n'est qu'apres 1871 qu'il pourra quitter les affaires et se consacrer a 1'etude 
* Leopold Niepce Les Bibliotheques Anciennes et Modemes de Lyon 
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ACADEMIE DES SCIENCES. 
Estrail des C<>mptes renrltts tle* sranrcs tic l'Acuciemie des Scicnce*, t. XCVIII, 
s e a n c e  du 5  mai 1 8 8 4 .  
GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. 
Prix du Budgct.; 
(Commissaires : MM. Daubree, A. Gaudry, Fouque, Des Cioizeaux; 
Hehert, rapporteur. 1 
« Description gcologique d'ime region de In Francc ou <le 1'ALjcrie. » 
Depuis une d.zaine d'annees, M. FONTAN.VES se livre, avec ime ardetir 
et une perseverance des plus retriarquables, a 1'etiiiie du bassin tertiaire 
du sud-est de la France. 
Les publicatiuns de SOI. Sc. Gras, Lory, M -theron, Duuias, etc., sur i;i 
geologie de cette contree, n'embrass°nt que des parties plus oti moins res-
treintes du bassut du Rhdne; elles ont neanmoins tixe nettement l'aire 
geographique des depdt.s de la periode tertiaire. M. Fontanues ;t pensr 
que le moment etait venu tle reprendre l'etude de ces depots dans des tno* 
nographies, ou chaque assise seratt suivie et exploree ii travers tout le 
bassin du Rhone. Les travaux anierieurs, faits a des epoques tres eloiguees 
les uues des autres, etaieut difficiles a raccorder entre eux, et les classifi-
catious qu'on y trouve ne correspondent qtie datis de vagues iimites ii cclle 
qui est adoptee pour les aulres bassins tertiaires de 1'Europe. 
Pour etre complete, toute etnde geologique doit faire connatire : 1" les 
caracteres stratigra()hiijues et itthologiques des masses muicraies (jui sc 
rencnutrent ilans l.t region; 2" rhislotre orgamque de la perio<le ptndaut 
laquelle ves masses se sout formees ; '•)" 1'aire gengrauhique des caux sous 
lesquelles elles s ? sont.deposevs. 
A la preuiiere de ces exigences repond un eusemble de Iravaux puhlies 
par M. Fontannes sous le titre de : Eludes stratigmphiques et paicontolojicjue> 
pour servir a 1'hisioire de la periode tertiaire dans le bassin du Rhdne. 
aiiteui \ divi^e le bassin dont 11 s est nropose I analvse eti regious na-
H. 
geologique de la vallee du Rhone. En 1884, il recevra le Grand Prix des Sciences 
Physiques de 1'Academie des Sciences. 
Au cours de cette reunion du 24 juin 1862, ces huit jeunes gens deciderent 
de se grouper pour fonder a Lyon une association dont le but serait, moyennant 
une^ cotisation modique de ses membres, d'acheter des livres nouveaux au fur 
et a mesure de leur parution. 
Fontannes pensait que le prix eleve des livres etait l'une des principales raisons 
du manque d'enthousiasme du public lyonnais pour les livres nouveaux. 
Acheter a frais communs ies ouvrages nouveaux, se les passer les uns aux 
autres, les ranger ensuite dans un endroit accessible a tous... ainsi fut creee 
la Societe de Lecture de Lyon. 
Fontannes s'inspirait d'ailleurs de la Societe de Lecture fondee a Geneve en 
1818 et dont nous retracerons 1'histoire a la fin de cette etude* et de celle 
de Dijon, deja prospere. 
Les debuts du petit groupe furent modestes et n'en laissaient pas prevoir la 
croissance future. Les premiers livres achetes en commun circulaient de la 
main a la main. II n'y avait pas d'autre bibliotheque que le tiroir du bureau 
de Fontannes. Quand leur nombre grandit, c'est dans la loge du concierge 
qu'ils furent deposes et que les associes vinrent les prendre. Puis ils furent 
confies a un cabinet de lecture de la rue Constantine dont le proprietaire 
etait charge de tenir les registres d'entree et de sortie. 
Un comite choisi parmi les membres fondateurs etait charge de 1'achat des 
ouvrages, de la correspondance et de la comptabilite. A la fin de 1'annee, 
les volumes etaient repartis par le sort entre les membres mais la plupart 
d'entre eux les abandonnaient a la Societe de Lecture : ce fut la le premier 
fonds de la bibliotheque. 
Le nombre de ses adherents augmentant, la bibliotheque s'installa successi-
vement au 26 de la rue Neuve, puis au 37 de la rue de la Bourse, enfin, en 
1890, au 1 de la place Saint Nizier, dans les locaux qu'elle occupe encore 
actuellement. 
Les objectifs des fondateurs etaient de developper le gout de la lecture. 
"Les livres sont chers. Lyon, ville de 300 000 habitants, n'a aucune 
bibliotheque ou l'on puisse facilement emprunter des ouvrages d'actua-
lite... Regardez Dijon. Avec 30 000 habitants seulement, elle compte 
une societe de lecture de 168 membres qui dispose d'une salle au Palais 
des Ducs de Bourgogne, de 1'appui des autorites locales et de tant 
d'argent qu'elle ne sait comment le depenser. A Lyon, rien de rien", 
s'exclame Fontannes. 
Mais les fondateurs ne voulaient creer ni un cercle ni un cabinet de lecture. 
Cette preoccupation apparait constamment- dans les anciens proces-verbaux 
et dans les rapports des premiers presidents de la Societe : 
"Nous n'etions guere exposes a devenir un cercle, la modestie des locaux, 
1'ouverture de ceux-ci quelques heures seulement dans la journee et 
* Voir Etude de la Societe de Geneve en annexe 
- 10 -
jamais le soir ni les jours feries, 1'interdiction de recevoir des journaux 
politiques, 1'absence de fumoir ou de salles de jeu, toutes ces disposi-
tions essentielles de nos statuts sont exclusives de la notion de cercle, 
telle qu'on la congoit habituellement." 
"II etait plus difficile de ne pas degenerer en banal cabinet de lecture, 
ce qui serait arrive si avait prevaiu la tendance de faire une part 
trop large a la production contemporaine de pur amusement, sans 
distinguer entre le bon et le mediocre et a la seule fin d'offrir une 
distraction aux amateurs de romans-feuilietons ou de nouveautes de 
pure imagination." 
Les fondateurs voulaient fournir aux gens du monde cultive des elements pre-
cieux non seulement de simple lecture mais aussi de travail et d'etude sur 
le plan de la litterature, de l'histoire, de la philosophie, des beaux-arts et 
meme des sciences. 
"Nous sommes une association litteraire ouverte a toutes les productions 
de la litterature sous la seule reserve du respect qui est du a tous 
les lecteurs cultives." 
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11833) 
T!'ii;K lliivMIF.li 
Du Lut de la Societe. 
AIN!- LI* PuiiMii-.i!. — {.F hut LI*- !U Sot-ivlv T*si ia formation 
.'i irais uumniuns «l uiic ! 'ihiiothi <{UF iloiil l« isouvtNigcs onurruut 
«'•tn* lus a liomtvilv pav u-s S«>«.:iv(;iirvs. 
AUT.  — (A-ltv IM»[U>TIU'([uf svra comptisvc tlvs iivrvs uou-
vvaux vu iitteratuve. scionces et iirts. acimis uu l*ur ut a ir \suro 
«lo Ivur ,q>parition, aiusi ([uedvs tuuvws les plus remar([u«'thies 
dvs <-<_;ivains dv r.utre sivclv. 
TiTIlK !I 
Administration de la Societe. 
Au r. 3. — La Socivtv vst administrvv pnr un Bureau com-
posv de uin(| tnvmhres. savoir :  
Vii Prcsident. un Vicc-Vrvsidvnt. un Sccretairc, un Kco-
nomvAruliiviste, un Tn-sorivr. 
I,t* 1'rvsident vonvw^uc et prvsitie lc Burcau vt ics Assem-
htvcs: ii vxvrcv sa survciiiancv sur Lout ce qui tient a Vadmi-
nistration de !a Societv. 
II est vn outre chargv dc l achat des ouvrages. 
Le Vice-Prcsident rcmplaco partout ie Presidcnt ahsent. 
L} Secrvtairc cst chargv de la corrcspondancc, de ia rvdac-
tion des proces-vcrhaux et do Vexpedition dcs icttrcs dc con-
vucation. 
L Hconome-Arehivistv est eharge dv la surwdlanc»» de tous 
—  > 8  —  
-ur.v'. dti S-ivi/tatre . |ui lv prv~- dv. l,a h-llre atnsi iaite vst 
;-. '!ttisi. :iti 'r .  s;,i( '!lt .pii m rvfi-rv :ut iktrvait. 
5' v.«ndi(iat vst ' i^rcv. iv {'rvsidviit iv lui f;itt comtaitrv 
• idrvssanf un exvmplairv dvs statuls. Tfiut-iois. ivs cnn-
•tiM.ii.s itv suitL dvHntLivomvnt ;ulmi> «pt .ipr»*s ;ivnir accusv 
rr"-evptt..ti dv 1';tvis dv i.-ur ;nimis.siou. 
Si, 'iu con!rairv, Iv r-;mditlat cst reiusv, lv lUtn-au iv luit 
:ivt->stj...i < onnaiirv ;iu sovn :!airc <[tii l 'a prvsvntv. 
Aiif. !<:. — lout s.icivlairv ;t<lmis s'<*iii;;iu-v .'< fairv oartiv 
dv L-i >'>vi< :ti-pvitdani xinv unnev. 
AI;I. .I. — 1 .a viuisaLion aitnuviie vst fix< ;v :C trente francs. 
payahivs d avattw. vn iotalit< : .  par moitiv ou par ticrs. 
Vi;i. t •>. —. L vnir.v dvs s.icivtaires dalern dvs f r  vt i."» <{,• 
uit:i«pv mois. 
TITIiK IV 
Dlspositions generales. 
At:r. i.». — i.tuiv discussioii politi<{uc oti religieuse est 
uilerditv tlaus I s tvunions. 
AI:T.  — ioute cspvce d<- jvu est formellvment intcrditv. 
Ai;r. iH. •— [I est <-xprvssement defendu de faire montcr 
aucune cousommation. 
i(». — ti esl interdit de fumer dans in salle tic ia i»i-
tdioLhvquc. dv u-anivr son eitapvau sur la fvto ou <lo mettre 
liahit !>as. 
Airr. i-, —Aucttn sovit Laire ne pourr:t promire un ouvrage 
saus 1 i-iilrvmtse du gardivu dv ia Hiidioiiivtjuv. <[ui en prend 
uotc sur un rogistre «[»« :cial. 
Airr. 18. —Aucun sneivtairv n a I<> <iroii d vmporter plus 
<! un volume. 
Aitr. !i). — Les soci<daires soni rvsponsaldes <ies vnlumes 
<{ui letir sont voniivs. 
i '-n vas <ie perte. ie vinit <ies voiumes scrn mmlinursv: en 
eas dv dvtvnorntvm. tls svrotti p;issil>Irs d'une antende dvter-
initivv p:ir !v iSureau vi payahlv datis ivs huit jours. 
i»!tjt* 1.s appartv:vuit a i:< rv.viviv :  ii vviilc a ia vr-n=vrv;.Uon 
Jv ht ijtlilioihvuuv vt dv !ous ivs documvuN cvncern:'nt la 
SuvivLv. 
Lv Trvsorivr vsi i-haig'- •!.: fairv rviitrvr LouL *.c qui est dti 
ii  ia Secieiv pour aitnuiivs, amvivics, vtc.. ntns: <(i;e d aCt[Uil-
W ious ivs comptes a Ia vharge dv la Societe. 
Aivr. 4- — I.cs memljres du iittrvau sutit  ;u»mmcs ciuujue 
annve en Assend)lve generalv, par scruiin de listv vt a la ma-
joriie relativ.1 .  i is sont fv ' : i irti)ivs. 
AKT. 5. •— l"L sera, en outre, uommv en Assvmi)ivv gvttcrale 
unc tlummission de ciau memhres. vitargv* .!e Veprescnter la 
Socivte auprcs du Burcau et de \ t-riiicr ies comptes: les com-
nussaires <ievront s oecuper de lcur travuii dans la ([uitr/.aine 
([ui suivra i As>. .nbivv gvnvraiv de tin <i annve. 
Si i cxamcn dc ces vomptcs leur iaisait dvvuuvrtr i |ucU[ue 
irrvguiarite, ils pourrtuent liemander ia eonvocalion d une 
Assembice gviiurale :  dans le cas contraire. iis auront a drcs-
scr de leur examcn im prucvs-vcrboi ([ui servira de dv-diargc 
a I*administratioii prccedvntc ct de quitus ati Iresorier. 
La Commission est. -n outrc. chargce de la rvprcssion dt 
toutc infraction aux prcscnts statuts. 
Aitr. 6. — Lv ciioix des ouvrages a achcler est conlie au 
Bureau; neanmoins puur les accjuisitions impurtantes, 1c Lu-
reau en referera a la Commission. 
Aivr. •.  — L'Assemhiee genvralc ne pourra dvlihvrer t|U au 
Umfc i[ue ic dixieme au tnoins des Sucictaires scra present. 
AiiT. 8. — A 1'Asscmblee genvrolc de !in (1'annee. il scn 
lu, par ie President, un compte rcndu dv Vvxercice eeouiv. 
TITHK IU 
Formation de la Societe. 
.Xar. t). — Chaque mcmi»rc a la faculte <ic presentcr dc 
candidats. 
Cette presentation se fatt par une iettre datec contenant le 
noms. prenoms. <[uaiite et domiciic du candidat [jrvsentv e 
— 2f> — 
A:;r. 20. — Tout volumc pourra, vtt vas de i»esoin. vtrc 
rvciaiitv au i»out dc iiuit jours. Loutv rvviatiiaunu rcstce sans 
rcsuitat entridnera une amende (pv !v Buivau dvlcrminera. 
Vt: r. j 1.  — Tout socitduire dvvra se v.»nformvr aux dvci-
stons priscs par ie Bureati reiuuvn svaticv nv<-c la Cotttmissitm. 
Anr. •j.jt. — Vuute rvclamatioii .>u proposiii.rn dcvra vtrv 
adressee par ecrit au Presidcut. ou consignve sur un iivre 
tcnu a cet clTet dans ic i<»v;d de la Sovivte. 
AUT.  —Ttiut societaire <[ui ;mra une pro[iosiiion a fairv 
a i Asscmi»iee geitvralv devra Vadrvssvr [»ar vcrit au Prvsi-
dent <j[uinzc jours avant ia n union. 
Ats v. 2.4. — Tout socivtaire dvsirant uv plus fairc partic de 
lit Socielc doit en avvrtir !v Burvau un mois au moins avant 
l 'ex[d.ation de son amivv. 
Aitr. *">. — Les dvmissiotmaircs nv vonservvnt aucun droil 
sur Ics livi'cs<ie laSocivtv. 
Ais v. •.». '». — l*,n vas dt; dissuiutiou dc la Socivtv. lus ouvragcs 
vomixisant ia hihlioihcquv svnmt rvpartis par 1v sort. vnt: Ivs 
svcictaircs. [»roportionue!ivmcnt au la[>stie tcui[»5, vcoulv .Ivpuis 
Ivur aumission. 
AIIT. 27. — loutv miuiiiivatioii au.x [»rv>vuts siaiuis dvvra 
vtre njiprouvev vn Assvmhiev generaiv. a ht piuralii. rclativv 
dvs suifragvs, et soumisc <1 Vapprohation de M !v Svuatcur. 
prvfct <lu Hhonc. 
IV - LE FONCTIONNEMENT ET L'ORGANISATION DE LA SOCIETE 1862-1914 
1. Les Statuts 
Des ie debut de 1'annee 1863 l'un des fondateurs, Charles Perroud, suggerait 
au president que l'on donnat a la Societe des bases plus solides. II souhaitait 
qu'elles fussent fixees par 1'ensemble des societaires reunis en assemblee gene-
rale. C'est ainsi que les statuts de la nouvelle societe furent officiellement 
publies quelques mois plus tard, le 7 aout 1863. 
Ces statuts precisaient la constitution du "Bureau" charge de 1'administration 
de la bibliotheque. Celui-ci comprenait 5 membres : 
. le President charge de la surveillance administrative et des achats, 
. un secretaire assurant les taches de la correspondance, de la redaction 
des proces-verbaux et de 1'appel des cotisations, 
. 1'econome-archiviste aurait la fonction de contrdleur, 
. le tresorier acquitterait les comptes a la charge de la Societe. . 
Ce bureau devait etre elu par les societaires reunis en Assemblee Generale 
et ses activites controlees par une commission de cinq membres. 
Pour adherer a la Societe, il faut etre presente par un societaire et le President 
decide de l'admission du candidat. Le recrutement etait donc filtre des le 
depart pour rester entre "gens de bonne compagnie". 
II etait obligatoire de faire partie de la societe pendant un an. 
La cotisation annuelle etait fixee a 30 francs (soit environ dix fois le prix 
d'un beau livre). Les fondateurs tenaient a maintenir un tarif eleve pour defendre 
leur association de la degenerescence en cabinet de lecture. 
Ces statuts sont semblables a ceux de la Societe de Dijon qui existait a la 
meme epoque en France, statuts dont j'ai retrouve la trace grace a M. Gras, 
conservateur de la bibliotheque de Dijon. Les seules differences sont les sui-
vantes : 
- le montant des cotisations : 30 francs a Lyon en 1863 et 20 francs 
a Dijon; 
- le nombre de volumes que l'on pouvait emporter (un a Lyon, dix a 
Dijon); 
- le sort reserve aux livres en cas de dissolution de la societe. Ils devaient 
etre repartis par le sort entre les societaires a Lyon alors qu'a Dijon 
on devait s'en dessaisir au profit de la Bibliotheque Municipale.* 
2. Les locaux et le mobilier 
Ce n'est qu'en 1864 que la Societe disposa d'un veritable local. Cetait une 
chambre meublee louee au mois, rue Constantine. Mais il etait de trop modestes 
dimensions. Et la bibliotheque qui s'agrandissait fut successivement installee 
au printemps 1867 au 26 de la rue Neuve puis, en janvier 1878, rue de la Bourse 
au ler etage. Enfin, en 1890, elle prit sa physionomie definitive en occupant, 
au 1 de la piace Saint-Nizier, le premier etage d'un immeuble de style gothique 
moyennant un loyer de 2 500 francs soit environ 7 200 francs actuels. 
* La dissolution de la Societe de Lecture de Dijon a effectivement eu iieu en 1978. Et les livres 
se trouvent toujours dans des caisses dans les locaux de la Bibliotheque Municipale, d'apres 
M. Gras, le conservateur. 
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Dix ans plus tard, il fut possible de louer 1'etage inferieur et un escalier en 
colimagon fut installe entre les deux niveaux en meme temps que 1'instailation 
electrique. Le loyer fut porte a 3 800 francs. 
Le premier etage se compose de trois grandes salles. 
. La premiere comprend : 
- le bureau de pret, avec de grandes tables ou sont instalies les registres d'inven-
taire; 
- le fichier alphabetique auteurs, installe dans de grands coffres en bois a 
couvercle (un peu semblables a de grands petrins). 
Tous les murs de ia salle et un panneau central sont garnis de rayonnages 
en bois remplis de livres jusqu'au plafond. 
. La seconde salle fait office de magasin. Des rayonnages transversaux 
et ie long des murs contiennent pres de 20 000 volumes. De grands catalogues 
methodiques manuscrits de format in-folio sont installes sur des presentoirs 
en bois, des genres de lutrins, a la disposition des lecteurs. 
. La troisieme salle sert de salon de lecture garni de chaises et d'une 
table centrale. C'est une salle confortable avec une cheminee tres appreciee 
les mois d'hiver et qui contribue a donner un caractere d'intimite a ce salon. 
Dans cette salle sont rassembles les periodiques que les societaires peuvent 
consulter sur place ainsi que les encyclopedies et les dictionnaires. 
L'entresol, beaucoup plus austere, est forme d'une salle d'un seui tenant. Les 
murs entierement garnis de livres et des panneaux transversaux abritent le 
fonds le plus ancien de la bibliotheque. De grands escabeaux roulants en bois 
permettent d'atteindre les rayonnages les plus eleves (la hauteur de plafond 
etant superieure a 3,50 m). 
La superficie totale de la bibliotheque represente environ 273 m2 dont 173 m2 
pour ie premier etage et 100 m2 pour 1'entresol. 
3. Les societaires 
U est bien evident que le prix des cotisations, le niveau volontairement eleve 
des ouvrages choisis fermaient les portes de la bibiiotheque au public tres 
populaire. Les adherents appartenaient le plus souvent a la bourgeoisie a 1'image 
du fondateur commergant. Cetaient soit des industriels ou des ingenieurs, 
soit des membres des professions liberales. Les commergants, les employes 
et les agents de change y etaient representes (l'absence de fiches de lecteurs 
m'a empechee de faire une presentation plus precise des categories socio-profes-
sionnelles que constituaient les societaires). 
Par contre les ouvriers en etaient exclus alors que la population en comptait 
un tres grand nombre. 
Les femmes non plus n'etaient pas admises au sein de la Societe. Le president 
Holstein, atteint d'une misogynie inquietante, affirmait que 1'admission des 
femmes aurait les plus graves inconvenients car "elles pourraient prendre part 
aux deliberations de 1'Assemblee Generale et meme a l'administration, ce 
qui serait desastreux". II faudra attendre 1888 pour que les femmes prennent 
- 13 -
TABLEAU DU MOUVEMENT FTNANCIER 
Kxerclee 189», elo* le 31 janiier IOOO 
Dlh 'BXSES RECETTES 
SolrUi cn ciiissc :in 
l 899 
CnlisaLions 
Droits dVntivc . .  • 
( 'atalogues vcndus .  . 
Inlvrvl dvs ivscrvrs. 
— u la Socivtv lyon-
naise 
fntervta la CaisscdV-pa: 
gnc 
T,ivrcs achctvs pour lcs 
Socivtaircs .  . .  .  
Adjudicaliontic la lienic. 
tles Deu.r-\loiuIes . . 
Adjtuiication du Horres-
pondnnt 
Adjudicatioii dc la Ilevue 
de Paris . . 
]'cmboursenient de vo-
lumes perdus. .  . 
ilembours. d'un abonnc-
nienL au (lo.smopolis 
pcrcu en double .  
Divcrs 
ie r  fv vi 
.841 
480 
I ,o 
950 
7 
I7f) 
icr 
fi8 
3o 
oG 
9 f> 
63 G<> 
2;) 
74 ,  560 
10 
290 70 
Kaux 22 20 
Appoinlements des Bi-
iiiiotitvvaircs. .  ? .0 }3 » 
Gratificathuis .  001 
Agcnvemcnts .  . 46 5o 
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Kclairage. .  .  .  »94 ?5 
Tmpression ct papet rie 3u2 55 
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S I T U A T I O N  D E S  R K S E R V E S  A U  3 1  J A N V I E R  1 9 0 0  
RESERVE STATUTAIRE 
10 obligatkms Paris-Lyon-Meditcrranee (fuslons ancicnncs). 
3 — Chcmins dc fcv Departcnientau.x. 
Fi\ 3a Hcntc Francaisc 3 0/0 perpctuel. 
Fc. 21 — 3 1 j2 0,0 (Legs de M. Fevrand . 
Ccltc rescrve a attcint lc chilTre de ''>000 francs lixe par les statuts. 
RESERVE SPECIALE 
Fr. 3<> Rcnte Frnncaise 3 o/o amortissable. 
Vv. 35 — 3 o/o. 
i Obligation Communale 1879. 
1 — — 1B80. 
1 — — 1892. 
3/5eS — — 1879. 
(> — Foncicrcs i883. 
4 -  — i88r>. 
a/5« s  — — i885. 
8 Obligations Paris-Lyon-Mvditerrannve ;fusions anvicnncs). 
13 — — (fusions nouvelies;. 
3 — Midi 2 i j2 0 0. 
1 — Chemins dc fcr dvpartcmentaux 1H80. 
11 — Paris-Lyon-Mcditcrrance fusions j 
anciennes) j Lcgs de M. I-ontannes. 
Fr. 3 Hentc 3 0 0 
rang parmi les societaires au meme titre et avec ies memes droits que ies 
hommes. 
Les jeunes gens non pius n'etaient pas admis. Pourtant ia Societe aurait du 
etre favorable a la jeunesse car eile etait une creation d'hommes jeunes. Mais 
il n'en fut rien. Les jeunes gens etaient juges desordonnes, insoivabies, semant 
ie trouble dans ia bibiiotheque (deciaration du Comite du 10 mars 1896). 
En 1911, un professeur du Lycee Ampere, Monsieur Virey, demanda que son 
fils age de 17 ans, eleve de Rhetorique, soit autorise a venir au salon et a 
choisir iui-meme ses iivres. Le Comite refusa "malgre les exceilents rensei-
gnements regus sur ce jeune homme". 
La Societe de Lecture de Geneve, nous ie verrons plus tard, etait au contraire 
beaucoup pius ouverte pour les jeunes qui y etaient admis a partir de 16 ans, 
la Societe ayant une vocation educative tres importante. 
Le nombre des societaires va augmenter tres rapidement malgre cette structure 
peu accueillante : 
Parmi ce demi-millier de Lyonnais, figurent beaucoup de notabies : Camille 
Latreille, Louis Aguettant, Garraud, Joseph Buche, Edouard Aynard, Vialatour, 
Auguste Isaac, Alexis Carrel, Gaston Baty, Eugene Vial etc... 
En 1885, Monsieur Oberkampf assure avec modestie : "Notre recrutement 
se fait dans les milieux les plus varies et les plus eclaires du monde lyonnais". 
II ne faut pas regretter outre mesure cette selection. L'essai constituait en 
soi un succes sans reserve. Ce succes ne pouvait qu'inciter la municipaiite 
a faire une tentative du meme genre a l'intention de toute la population lyon-
naise et particulierement de la classe ouvriere jusque la defavorisee. C'est 
ce qu'elle fera avec la creation des bibliotheques d'arrondissement en 1870. 
4. Le budget 
Le premier compte-rendu d'Assemblee Generale que nous possedions est celui 
de 1900. II comporte un tableau du mouvement financier de la Societe a cette 
epoque. 
a. Les Recettes 
- les cotisations en representent 67 %. Le reste se partageant entre : 
- l'interet des reserves; en effet, a partir de 1878 est constituee une 
reserve financiere par le prelevement de 10 % sur ie montant annuel 
des cotisations. 
- 1'interet des actions que la Societe possede a la Caisse d'Epargne, 
a la Societe Lyonnaise, aux Chemins de Fer. 
- les adjudications de revues : revue des Deux-Mondes, du Correspondant 
et Revue de Paris. Les revues achetees en plusieurs exemplaires 
1865 
1875 
1889 
1914 
87 adherents 
230 adherents 
387 adherents 
489 adherents 
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SOCIETE DE LECTURE SAINT NIZIER 
Progression des acquisitions - Prix des cotisations 
Cette courbe cherche a montrer l'augmentation de 1'ensemble du fonds, annee 
apres annee. On peut constater que cette courbe, tres ascendante jusqu'a 
volumes la premiere guerre, s'aplatit depuis. L'augmentation endemique des cotisations 
ne permet pas une augmentation proportionnelle des acquisitions. 
(>o Ooo „ 
O0 o 
1-0 
Zo Oe-o_ 
annees 
sont en effet vendues chaque annee aux societaires que cela interesse. 
b. Les Depenses 
L'annee 1900 est un peu particuliere car elle correspond a 1'installation de 
1'entresol que la Societe a pu louer a ce moment-la. Aussi les depenses de 
fonctionnement sont beaucoup plus elevees que d'ordinaire (installation de 
1'electricite, amenagement de l'entresol avec construction de rayonnages en 
bois). Les achats, volumes et abonnements, representent en 1900 plus de 20 % 
des depenses, la location 13 %, les appointements des bibliothecaires 10,7 %, 
les depenses d'agencement 24 %, les frais de reliure 6,2 %. 
5. La politique d'acquisition 
a. Les Achats et le Fonds 
La Societe consacra toujours de grosses sommes aux achats de livres. Elle 
pouvait dans ce domaine faire beaucoup mieux que les bibliotheques municipales 
parce que les autres frais etaient comparativement moins eleves pour elle. 
Ainsi, en 1863, on avait consacre 809,35 francs aux achats sur un budget global 
de 2 067,45 francs (notice historique). 
Cest ainsi que la bibliotheque s'accrut 
en 1886 de 1 100 voiumes 
en 1896 de 985 volumes 
en 1905 de 1 133 volumes 
en 1913 de 942 volumes 
D'apres les statuts, la Societe s'etait formee dans le but de constituer un 
fonds de "toutes les oeuvres anciennes et modernes, mais principalement des 
livres nouveaux en litterature, sciences et arts, acquis au fur et a mesure 
de leur apparition, ainsi que des oeuvres les plus remarquables des ecrivains 
de notre siecle." 
L'essentiel, aux yeux des fondateurs, residait dans ce critere de nouveaute. 
Les lecteurs trouvaient la des livres a peine sortis de presse et qu'aucune 
bibliotheque, ni meme aucun cabinet de lecture ne pouvait leur offrir. Cetait 
un immense progres. Les ouvrages choisis devaient donc etre non seuiement 
recents mais aussi de qualite. 
b. Qu'achetait-on? Les Livres 
Sur le plan moral, la Societe de Lecture n'a jamais voulu etre une societe 
de "bons livres", desireuse de n'acheter que des ouvrages pouvant etre mis 
entre toutes les mains : 
"Nous ne devons avoir aucun parti pris ni religieux, ni politique, ni 
litteraire, nous ne devons pas nous eriger en professeurs de morale 
ou en directeurs de conscience, nous devons etre essentiellement eclec-
tiques a tous points de vue..." dit le president Holstein en 1894. 
Neanmoins il existe certaines limites a ce liberalisme. Les ouvrages "immoraux" 
ne sont pas achetes. En 1897, la Societe refuse d'acheter "Maitresse d'Esthetes" 
de Willy, puis le "Journal d'une Femme de Chambre" d'Octave Mirbeau, juge 
immoral, enfin 1'abonnement a la Vie Parisienne est supprime. 
- 15 -
A la fin du siecle est cree l"'enfer", c'est-a-dire des rayons speciaux pour 
les ouvrages de valeur mais pouvant presenter un danger morai. 
Sur le plan religieux, 1'attitude du Comite s'inspire du meme liberalisme et 
cherche a tenir une balance equilibree entre catholiques, protestants et in-
croyants. 
Ainsi, en 1863, un societaire demande que l'on retire de la bibliotheque "La 
Vie de Jesus" de Renan, roman qui avait connu un tres grand succes cette 
annee-la mais avait fait scandale dans les milieux catholiques. L'archeveque 
de Lyon, Monseigneur de Bonald, en avait interdit la lecture aux fideles. Pour 
satisfaire les societaires, on decida d'acheter une refutation de cet ouvrage 
des qu'il en paraitrait une de quelque importance. 
En 1898, sous la presidence de Monsieur Holstein, protestant notoire, la Societe 
decide de s'abonner a la Revue des Etudes de la Compagnie de Jesus "a cause 
de la valeur des articles que renferme cette publication". 
En 1905, on achete la bible catholique de P. Crampon, mais aussi une bible 
protestante. 
Sur le plan politique, le Comite evite d'acheter des ouvrages de pure polemique. 
L'affaire Dreyfus provoque quelques remous dans la Societe. Ainsi, en fevrier 
1898, un societaire demande que l'on detruise et que l'on raye du catalogue 
les oeuvres de Zola, ce qui est refuse par le Comite. L'annee suivante, celui-
ci decidera d'acheter un certain nombre d'ouvrages relatifs a "l'affaire", mais 
en prenant la precaution de se faire communiquer par la Societe de Lecture 
de Geneve la liste des ouvrages achetes a ce sujet. 
D'apres les archives, le premier ouvrage achete par la Societe aurait ete le 
livre de Clemenceau "Iniquite". 
Sur le plan economique et social, on aurait pu s'attendre a une attitude tres 
conservatrice car le Comite est surtout compose d'hommes d'affaires, de profes-
seurs, de magistrats, tous tres bourgeois et peu favorables aux bouleversements 
sociaux. 
Or on achete de tout, dans ce domaine, les oeuvres completes de Saint Simon, 
de Proudhon, de Louis Blanc, la "Grande Histoire Socialiste" de Jaures... La 
Societe de Lecture possedait meme un ouvrage de Marx, la "Critique de l'Econo-
mie Politique" (n° 23.560) et, concernant le meme auteur, un resume du "Capital" 
par Gabriel Deville (n° 13.269). 
Sur le plan litteraire, la Societe essaie de maintenir un equilibre raisonnable 
entre romans et ouvrages d'histoire, de reflexion et d'imagination. 
On achete un tiers de romans, un tiers de livres d'histoire, un tiers de livres 
de philosophie, de poesie, de beaux-arts. Cela ne plait pas a tous. On assiste, 
comme le disait Monsieur Holstein, a 1'affrontement des "whigs" -qui reclament 
davantage de litterature facile- et des "torries" -qui ne veulent que des ouvrages 
serieux. 
En 1867, le President Holstein a mene une etude approfondie sur les ouvrages 
les plus demandes par les 81 societaires d'alors, pour savoir ce qu'ils lijaient. 
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II s'agissait de : 
"Le Nez d'un Notaire" d'Edmond About (19 societaires) 
"Madame Bovary" (15) 
"Le Capitaine Fracasse" (16) 
"Mademoiselle de Maupeou" (21) 
"Renee Mauperin" (10) 
"Maltre Pierre" d'Edmond About (14) 
"Le Secret du Bonheur" de Feydeau (17) 
"Mademoiselle Cleopatre" d'Arsene de Moussaye (19) 
"Les Aventures de Mademoiselle Mariette" de Champfleury (25) 
"Germinie Lacerteux" des Goncourt (24). 
Par contre personne n'a demande : 
"Les Lettres Inedites" de Simonsdi 
"Les Notices Biographiques" d'Arago 
"L'Histoire Parlementaire" de Guizot 
"L'Histoire de 1'Economie Politique" de Laboulaye 
"Les Melanges d'Histoire Litteraire" d'Ampere. 
"L'Histoire de France" d'Henri Martin 
"L'Histoire des Etats-Unis" de Laboulaye 
"L'Histoire de la Litterature Frangaise" de Nisard n'ont eu qu'un lecteur. 
Et Hoistein concluait : 
"Ce fait est-il particulier a la Societe de Lecture? Non, cela est le 
fait des gouts et des moeurs du jour. C'est pour cela qu'il parait tant 
de romans ineptes a phrases creuses, a idees absurdes et fausses, dont 
la morale est a chercher, car elle n'existe pas... La litterature est 
plus que jamais de la marchandise..." 
A 1'Assemblee Generale de 1883, le president Tavernier constatait encore : 
"Les romans nouveaux sont infiniment plus demandes que les oeuvres 
serieuses... II y a d'un cote les oeuvres de grande circulation, de 1'autre 
les ouvrages de petite circulation". 
En 1891, le baron d'Auferville se lamentait sur la production litteraire de 
l'epoque : 
"Pourquoi cette sterilite tristement signalee dans notre pays depuis 
quelque temps? La tendance exacte et scientifique de notre epoque 
etouffe-t-elle dans leur essor les doux reveurs du beau et les chercheurs 
du bien?... On ne s'enlise pas impunemerrt dans ce qui n'est apres 
tout que les bas-fonds de notre double nature. La reaction viendra 
pour 1'honneur intellectuel de notre France..." 
Le Comite achete aussi tous les auteurs classiques et s'abonne a un grand 
nombre de revues. 
c. Qu'achetait-on? Les Periodiques 
En 1900, la Societe recevait 49 publications. 
- Parmi les publications annuelles les plus importantes, nous pouvons 
citer : Les Annales du Theatre et de la Musique, L'Annee Politique, L'Annee 
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504 LALLEMAND - LAMARTINE 
LALLEMANO (Leon). 
Hlstoire des Knfants abandonnis et delaisses, Btude sur lu Protectiou de 1'Enfauce 
aux diverses Epoques de la Gifilisation (1885). — in-8 ii932 
LALLEMAND (Le P*re Paul). - (1848). 
Histoire de lTdncation dana Vancien Oratoire de France (1888). — in-8. . . . 14766 
LALOUX (V.). 
l'Architeeture Srecqoe (1888). — in-4 angl. iU 15050 
LALUYfi (Liopold). - (1829). 
Tne niehe, ComHU. — in-i8 94,8 
LA MAOELfiNE (Heary de). - (1825-1881. 
SUex. - L'Ami d'nne henre (1875). - in-18 • • 5326 
Le Cemte Oaston de Raousset-Boalhon, Sa Vte et ses Aventures 1856 . — in-18. 5707 
La Fin dn Marqnisat d'Anrel (1878). — in-18 7372 
Lldole- d'un jour. — Bottes nenves (1879). — in-18. . 7607 
Les Fonds perdus. — L'Ami d'ane heure. — Jean des Baames (1880). - in-18. . 8463 
LA MADEL6NE (Julee de). -(1820-1859). 
Lee Ames en peine (1857). — in-is 2684 
Le larqnis de Safflras (1855). - in-18 2685 
Brigitte. — Le Comte Alghiera (CEuvre poithume) (1861). — in-18 4357 
LA MARCHE (OUvier de). - (1426-1502). 
limoires (1435-1489)- (Goilection MICHXOD et POOJOULAT). — in-8 5090 
LA MARCK (Comte de). - (1753-1833). 
Correapondance avec le Comte de Mirabeau pendant les Ann6es 1789,1790 et 1791, 
publids par An. D* BXCOORT. — 3 vol. in-8 19733/35 
LA MARK (Robert de), Seignetur de FLEURAKGE. - (1491-1535). 
Histoire des Choses mtaoraMes advennes des R&gnes de Louis XII et ie Fran-
Sois I" (1499-1521) (Collection MICHAOO et POOJOOLATI. — in-8 5092 
LA MARMORA fG*n6rstl Alphonse de). — (1804-1818). 
On pen plns de Lumilre sur les ivtaements politiques et militaires de 1'Annee 
1866. — in-8 (trad. Nioa: et Descoubes). 4283 
Les Secrets dTtat. — in-18 8490 
LAMARQUE (Capitaine). 
Le Fils de D<cspit4 (1890). — t«-iS 16689 
LAMARRE (Clovis). 
Camoins et lee Lnsiades, Etude hiatorique et litt&aire, suivie du Poeme auuoie 
(1878). — in-8 12764 
Premiires Fables (1889). — in-18 15813 
LAMARTINE (A. de). - (l-yv-18to;. 
M6ditations poitiques. — La lort de Socrate (1820). — in-ic 371 
Harmenies poitiqnes et religienses et Poisies diverses (1830). — in-16 . . . .  3 7 3  
Sati, Tragedie (1832). — in-18 8090 
Jocelyn (1836). — in-16 375 
Recneillements pe6tiqnes. — Poisies diverses. — Discours (1838). — in-16 . . 374 
La Chute d'nn Ange (18$). — in-16 376 
Estoire des Oirondins (1847). — 6 vol. in-18 268/73 
Heavelles Kditationi po<tiquss. — Bpitres. — Le dernier Chant du Pelerinage 
Scientifique et Industrielle, Le marche Financier, La Vie a Paris; 
- des publications mensuelles comme La Revue de Geographie, La Revue 
Historique, La Revue du Lyonnais, La Revue Philosophique, La Revue du Siecle; 
- des publications bi-mensuelles comme Le Correspondant, Le Magasin 
Pittoresque, La Revue des Deux-Mondes, La Revue pour les Jeunes Filles, 
La Revue de Paris (jugee licencieuse par de nombreux societaires qui obtiendront 
la suppression de cet abonnement); 
- des pubiications hebdomadaires comme La Bibliographie de France, 
L'Economiste Frangais, L'Iliustration, Le Tour du Monde, La Revue des Sciences 
et de leur Application aux Arts et a l'Industrie; 
- une publication quotidienne : Le Journal de la Republique Frangaise. 
Par ailieurs, la Societe etait abonnee a deux journaux etrangers : Die Fliegende 
Blatter et The Illustrated London News. 
Un cahier d'acquisition est a la disposition des societaires. Ils peuvent y indiquer 
les ouvrages qu'ils souhaitent que la Societe achete. Ces demandes sont exa-
minees par le President et sont satisfaites s'il juge que ces livres sont d'interet 
general. Cest ainsi que certains ouvrages trop specialises comme L'Itineraire 
du Touring Club, L'Automobilisme Theorique et Pratique, Les Manuels de Comp-
tabilite Agricole n'ont pas ete achetes car ils n'interessaient qu'un petit nombre 
de lecteurs (Assemblee Generale 1906). 
6. Les Cataiogues 
a. Les catalogues par nom d'auteur 
Le premier fut etabli des la fondation. Rapidement on souhaita le faire imprimer. 
II y avait la une source de diffusion et de publicite importante. Une premiere 
edition, parue en 1867, fut rapidement remplacee par une deuxieme en 1871 
de volume double. Deux supplements compieterent ce travail pour les annees 
1873 a 1875. 
Ces catalogues mentionnent le nom de 1'auteur, sa date de naissance et de 
deces, puis la liste chronologique de ses oeuvres possedees par la bibiiotheque 
avec titre, sous-titre, indication de format, date d'edition. 
On trouve aussi la liste des periodiques auxqueis est abonnee la bibliotheque. 
Mais si ces catalogues alphabetiques auteur suffisent a beaucoup de lecteurs, 
il n'en est pas de meme pour ceux qui desirent approfondir un sujet et faire 
une recherche bibliographique. 
b. Les catalogues methodiques 
Ces catalogues ont ete dresses par la Societe des 1883, avec l'aide du sous-
bibliothecaire de la ville de Lyon, M. Chavanne. 
Ce sont des catalo^ues manuscrits sur de grands volumes in-folio remis a jour 
regulierement. Iis etaient divises en six grandes classes* : Poesie - Theatre, 
Beaux-Arts - Litterature - Geographie, Voyages, Vie, Moeurs et Coutumes 
des Peuples - Histoire - Theologie, Religion, Philosophie, Sciences Morales 
et Politiques, Sciences. 
* cf. Annexe 
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La Societe ne put jamais assumer ies frais de 1'impression de ces catalogues. 
Sur ces grands catalogues in-folio etaient mentionnes le numero d'inventaire 
du livre, son auteur, son titre et son prix d'achat. Les livres y etaient inscrits 
au fur et a mesure de leur arrivee a la bibliotheque et non pas selon un ordre 
alphabetique. 
7. Equipement du Livre et Systeme de Pret 
a. L'equipement du livre 
Le livre achete est inscrit sur un grand registre d'inventaire, format in-folio, 
avec son numero d'entree. Un catalogage sommaire est fait pour chaque livre 
sous forme de fiches manuscrites cartonnees de format 15 X 25 cm ou sont 
precises le nom de l'auteur, le titre du livre, 1'editeur, 1'annee d'edition et 
le prix d'achat. Ces fiches sont ensuite intercalees dans le fichier en bois 
situe dans la premiere salle, par ordre alphabetique auteur. 
Le livre estampille sera relie plein cuir jusqu'en 1914. Par la suite, les depenses 
de reliure etant tres elevees, on ne reliera plus que les livres les plus chers 
et les plus demandes. Ainsi equipes et enregistres, les livres sont places dans 
les rayons par ordre d'arrivee. II n'y a donc aucun classement systematique. 
b. Le systeme de pret 
Pour emprunter un livre, le lecteur choisissait librement en parcourant les 
rayons. Le libre-acces etait pour lui une decouverte merveilleuse. II n'etait 
plus necessaire de savoir utiliser un catalogue, de connaltre a 1'avance le titre 
desire ni son auteur. Plus de gardien souvent peu aimable, plus de bulletin 
de demande ni d'attente. 
Le livre choisi, le lecteur s'adressait au bibliothecaire de service qui notait 
sur la fiche du lecteur le titre et ie numero du livre emprunte. En meme temps, 
on precisait sur le re^istre d'inventaire le numero du lecteur qui empruntait 
le livre. L'inventaire etait fait tres simplement par ordre d'entree et aucun 
fantome ne remplagait 1'ouvrage absent. 
Ce systeme de double inscription aurait pu nous permettre de faire des statis-
tiques sur les ouvrages les plus demandes. Malheureusement, les fichieis des 
anciens adherents n'ont pas ete conserves et, si les registres d'inventaire d'ori-
gine sont toujours la et servent encore aujourd'hui pour enregistrer ies livres, 
pour des raisons d'economie les numeros des lecteurs etaient effaces des que 
la ligne etait remplie. 
On a pu neanmoins faire de fagon un peu empirique un bilan des lectures de 
ces bourgeois lyonnais du XlXe siecle. Les classiques romantiques avaient 
beaucoup de succes : Flaubert (avec "Madame Bovary" surtout), Fromentin 
("Dominique"), Musset, Balzac, Theophile Gautier, George Sand, Vigny, Dickens, 
Stendhal, les Goncourt, Alexandre Dumas, Chateaubriand, Tocqueville, Edgar 
Poe, Zola, Prosper Merimee, Gerard de Nerval, Ponson du Terrail, Paul Feval, 
TolstoT, Gogol, Dostoievsky. 
8. Le Reglement 
La bibliotheque etait ouverte tous les jours de 13 a 22 heures. Elle ne fermait 
qu'une heure dans l'apres midi. Une tentative d'ouverture le dimanche echoua. 
II etait depuis longtemps prevu que les traditions lyonnaises n'admettraient 
pas la lecture au rang des loisirs dominicaux. II est vrai aussi que la Societe 
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craignait qu'une ouverture le dimanche ne la confondit aux yeux des habitants 
avec un cercle ordinaire et les fondateurs redoutaient cette confusion. Ils 
renoncerent pour cela a satisfaire un petit nombre de societaires desireux 
de profiter de la saile de lecture ces jours-la (Assemblee Generale mars 1906). 
Cet horaire exceptionnel supposait, de la part d'une organisation au personnel 
reduit (une bibliothecaire en 1900, Mademoiselle Bailly), un tres gros effort 
qui ne pouvait s'expliquer que par un desir profond de reussir et de servir 
au mieux les lecteurs. 
Pour que la Societe garde des allures serieuses et un pubiic choisi, les articles 
du reglement interdisaient toute discussion politique ou religieuse et toute 
espece de jeu (ce qui differencie la Societe de Lecture Saint Nizier de celle 
de Geneve qui etait un cercle politique tres frequente et ou le jeu d'echec 
etait autorise). Pour les memes raisons, il fut expressement defendu de faire 
monter toute espece de consommation. 
9. Les Causes de la Reussite 
Une expiication de cette reussite peut etre 1'absence de concurrence d'entre-
prises analogues dans le domaine prive mais meme egalement dans le domaine 
public : 
"La Societe de Lecture a une incomparable superiorite sur les biblio-
theques publiques de la ville. D'abord parce que, a la Societe de Lecture, 
il y a 1'ordre et la regularite qui font entierement defaut chez elles, 
c'est de notoriete publique" disait Holstein a 1'Assemblee Generale 
de 1888. 
Puis il continuait ainsi : 
"3'ai voulu savoir combien nos deux bibliotheques, celle de la Ville 
et celle du Palais des Arts, possedaient de volumes... Personne n'a 
pu me le dire, car il n'y avait pas de catalogue. Ces deux biblitheques 
n'ont pas un budget beaucoup plus important que le notre. La grande 
bibliotheque de la Ville consacre seulement 9 200 francs aux achats 
de livres, aux abonnements et a la reliure. La bibliotheque du Palais 
des Arts dispose seulement de 6 200 francs et nous, nous depensons 
cette annee en achats, abonnements et reliures 5 580 francs et si 
nous ne prelevions pas les sommes que nous destinons a nos reserves 
nous aurions pu augmenter nos achats a 7 800 francs." 
La prudence des administrateurs est aussi une des causes de la reussite de 
la Societe de Lecture. Elle se manifeste par 1'institution des 1878 d'une reserve 
constituee par le prelevement de 10 % des cotisations. 
D'autres signes de cette prudence : les livres sont choisis de maniere a eviter 
toute polemique, les candidatures sont soigneusement examinees, on se garde 
de toute depense superflue (les fauteuils du salon de lecture ont meme ete 
achetes dans une salle des ventes), on evite toute publicite. 
"La Societe n'est pas une chose publique... II est completement inutile 
de nous afficher" disait le President en 1867. 
Le dynamisme du president Hoistein est certainement un facteur determinant 
de cette reussite. II fut 1'animateur de la Societe jusqu'en 1914. Tres travailleur, 
lecteur infatigable, il etudiait la candidature de tous les nouveaux societaires 
et lisait tous les livres qui entraient dans la bibliotheque. II fit faire les deux 
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premiers cataiogues, en 1896 et 1907. II resta president jusqu'a sa mort, en 1926. 
Le choix des ouvrages etait aussi important : Le Comite fondateur voulut 
sans cesse acheter des nouveautes et renouveler son fonds. 
Le climat qui accueillait le lecteur et le iibre acces : dans des salles a nombreux 
recoins, chacun pouvait a loisir et sans etre derange, parcourir les rayons, 
feuilleter, iire un passage. 
La soupiesse des heures d*ouverture : la bibliotheque etait ouverte tous les 
jours, de 13 a 22 heures. 
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V - LA PERIODE DES OSCILLATIONS ET DES DIFFICULTES 1914-1965 
1. L'evolution de la Societe jusqu'en 1945 
II s'agit d'une perlode de crise entrecoupee de periodes de relative prosperite. 
La premiere crise de 1914 a 1920 est une crise d'ordre conjoncturel. 
La guerre entralne une baisse du nombre des societaires en raison de leur 
mobilisation : 489 en 1914 
319 en 1915 
363 en 1917 
En plus de cela, les prix augmenterent et 1'ensemble de ces phenomenes amena : 
. la diminution du nombre des achats de livres 
822 en 1917 
741 en 1919 
618 en 1920 
495 en 1921 
. la suppression de certains abonnements comme celui de La Revue 
Historique 
. la suppression de la reliure pour certains ouvrages 
. la vente d'une partie des actions, obligations et rentes de reserve. 
Apres cette premiere crise, le nombre des societaires augmente a nouveau. 
Ils etaient : 522 en 1921 
679 en 1924 
749 en 1928 et les cotisations passerent de 30 a 48 francs. 
On put reprendre certains abonnements interrompus comme La Revue Politique 
et Parlementaire. 
On achete 600 livres par an en s'attachant a respecter la meme proportion : 
un tiers de romans, un tiers d'ouvrages historiques, un tiers d'ouvrages litteraires, 
philosophiques ou religieux. En 1929, sur 650 ouvrages achetes, il y en avait : 
189 pour le Roman et le Theatre 
141 en Litterature 
170 en Histoire et Geographie 
47 en Beaux-Arts 
103 en Philosophie, Sciences, Economie, Politique 
Les cotisations s'etablissaient a 70 francs en 1930, augmentation peu conside-
rable par rapport a celle du cout de la vie. Cette moderation etait rendue 
possible par la progression du nombre des societaires. 
Le Comite cherche meme alors a limiter le nombre des nouveaux adherents 
en elevant le montant du droit d'entree. la publicite est interdite. On apporte 
egalement une severite accrue dans le choix des candidats qui postulent l'honneur 
d'etre integres dans la Societe de Lecture : ils devront desormais etre parrain. es 
non plus par un mais par deux membres (Statuts de 1927, article 10). Et le 
President devra mener une enquete approfondie sur chaque nouveau societaire. 
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LES ACQUISITIONS DE LIVRES DE 1929 A 1949 
Annee Romans Theatre Litterature 
Histoire 
Biographies 
Memoires 
Geographie 
Beaux-Arts 
Philosophie 
Sciences 
Economie 
Politique 
Total 
1929 189 141 170 47 103 650 
1930 201 151 178 39 56 625 
1931 182 146 186 26 67 607 
1932 200 100 165 21 . 54 549 
1933 175 107 175 26 42 525 
1934 153 112 161 22 35 483 
1935 121 79 126 16 33 375 
1936 99 70 121 12 • 36 338 
1937 108 73 101 13 22 227 
1938 75 49 81 8 22 235 
1946 58 27 61 33 179 
1947 74 25 60 22 179 
1948 58 19 84 18 179 
1949 55 12 66 19 152 
La diminution du nombre des acquisitions que l'on constate a la lecture de ce tableau est due 
a 1'augmentation des prix, tant des volumes que de la reliure. 
Un volume qui coutait 3,50 francs avant 1914 se vend en 1939 entre 18 et 25 francs. II faut 
ajouter a ce prix 14 francs pour la reliure. 
En 1945, le prix du meme volume achete 3,50 francs en 1914 passe a 60 francs. Un livre relie 
revient a 150 francs. Chaque cotisation aurait permis d'en acheter deux sans les frais generaux, 
de plus en plus lourds. 
En 1946, le prix du iivre passe de 60 a 130 francs. On va alors progressivement remplacer la 
reliure avec dos en cuir par la reliure avec dos en toile, moins chere, pour les livres qui sortent 
peu ou pour les nouveautes dont 1'attrait diminue avec le temps. 
En ce qui concerne les achats, on constate un equilibre entre les romans et les autres genres. 
On ne veut pas favoriser les romans faciles pour rester dans la tradition de la Societe qui se 
veut une association de gens de gout et de lettres. 
Mais en regard de cette prosperite financiere, les societaires de cette epoque 
deplorent la mediocrite de la production litteraire du temps. On regrette 1'obscu-
rite et ia trivialite des romans, 1'insignifiance des themes traites, l'incorrection 
du style, la publicite faite aux prix litteraires. 
"On lance un volume comme on lancerait une liqueur nouvelle ou un 
produit pharmaceutique. La critique litteraire verse de plus en plus 
dans la reclame commerciale la pius vulgaire. On est deconcerte, 
parfois scandalise quand on examine tel ouvrage celebre a grand fracas 
par tous les echos, en constatant sa pauvrete litteraire, parfois son 
immoraiite, et souvent les deux a la fois... La Republique des Lettres 
tend a devenir la Republique des Camarades." 
Ainsi vituperait Monsieur Treppoz a 1'Assemblee Generale du 27 avril 1928. 
En 1930, le meme Monsieur Treppoz suggerait que i'on cree un prix du "Mauvais 
Roman" pour ne decourager personne. "Les concurrents seraient, je le crains, 
assez nombreux et le classement difficile". 
Au meme moment se pose le probleme des romans policiers. 
La Societe de lecture se divise sur ce sujet : "Litterature d'evasion" affirment 
les uns, "Litterature de concierges" repliquent les autres, indignes que l'on 
risque de ternir la reputation d'une Societe "qui se piquait de garder une haute 
tenue litteraire". 
Le president Treppoz ne s'opposa cependant pas a 1'entree des romans policiers 
dans la bibliotheque : 
. ils ne coutaient rien car ils etaient offerts par les membres 
. ce genre de romans etait le plus demande 
. la tres serieuse Societe de Lecture de Geneve avait, elle aussi, accepte 
les romans policiers. 
Mais ils ne seront pas integres au fonds meme de la bibliotheque. Ils ne seront 
ni relies ni catalogues et seront places sur un rayon a part. 
Avant la deuxieme guerre mondiale, on enregistre une nouvelle baisse du nombre 
de societaires : 749 en 1930 
600 en 1935 
497 en 1938. 
Cette baisse qui commence en 1932 est attribuee par le president Treppoz 
a une crise de civilisation. Ainsi put-on' lire dans le compte-rendu de l'Assemblee 
Generale de 1935 : 
"On lit moins. La lecture rencontre beaucoup d'obstacles dans le jeu 
actuel du monde, par exemple dans le gout de plus en plus repandu 
des sports, dans 1'auto, le cinema et surtout la T.S.F. qui, dans tant dt 
foyers, vient absorber le temps jadis reserve a la lecture. A cela, 
il faut ajouter la concurrence des grands periodiques hebdomadaires 
qui, pour un prix tres modique, mettent a la disposition des lecteurs 
quinze a vingt grandes pages de lecture facile. Le livre ne peut lutter 
avec ces periodiques a bon marche*... Cette crise de la lecture ne 
marque pas precisement un progres dans notre civilisation contem-
poraine." 
* En 1937, le journal "Le Temps" sera le premier periodique politique introduit dans la Societe. 
- 22 -
LES ACQUISITIONS DE LIVRES DE 1950 A 1964 
Annee Romans Histoire 
Geographie 
Litterature Divers* Total 
1950 83 46 11 18 158 
1951 83 67 10 33 193 
1952 88 50 38 176 
1953 125 50 30 244 
1955 95 71 36 49 251 
1956 121 90 32 23 266 
1957 109 89 51 36 285 
1958 103 135 42 45 325 
1959 115 108 17 33 273 
1960 112 86 31 40 269 
1961 167 117 35 49 368 
1962 166 100 25 32 323 
1963 217 121 23 28 .389 
1964 178 120 31 28 347 
* Etant donnee la faiblesse et 1'emiettement des achats dans les domaines de 
la philosophie, des sciences, de la poiitique, de 1'economie et des beaux-arts, 
on les a regroupes sous la rubrique "divers". 
On constate qu'a partir de 1950, le nombre des achats augmente de nouveau, 
encore que la progression se fasse en dents de scie. Des economies draconiennes 
-sur la reliure, les abonnements, le personnel-, la vente de certaines collections 
peu demandees et 1'augmentation des cotisations ont permis de compenser la 
dirninution du nombre des societaires. 
On constate egalement que les romans et les livres d'histoire et geographie se 
taillent la part du lion, cette tendance s'accentuant avec le temps. 
Pour la premiere fois depuis sa creation, la Societe connalt le deficit. 
En 1940, le president Rousselon declare meme necessaire d'entamer les reserves. 
"Nous n'avons d'autre choix que de le faire ou de perir." 
Pour la premiere fois, la Societe consent a faire de la publicite par des articles 
dans les journaux. Mais le President precise a plusieurs reprises qu'ii ne s'agit 
pas de publicite commerciale et refuse les autres supports publicitaires tel 
que panneaux, enseignes, encartages dans le "Tout-Lyon". 
Mais la defaite de 1940 va provoquer un retournement complet de la situation 
pour la Societe de Lecture. Le nombre des societaires va augmenter consi-
derablement pour diverses raisons : 
. il est diffficile d'acheter des livres en librairie 
. un grand nombre de journaux et d'inteliectuels parisiens se sont replies 
sur Lyon 
. de nombreuses activites de loisir auxquelles on sacrifiait la lecture 
ne sont plus praticabies (voyages, sport, fins de semaine prolongees...) 
En 1942, le president Rousselon constate que "traques par les privations, les 
Frangais d'aujourd'hui se jettent dans la lecture". Le fait est que ia progression 
du nombre de societaires pendant 1'occupation est extraordinaire : 
379 en 1940 
454 en 1941 
628 en 1942 
797 en 1943 
940 en 1944. 
Parmi ces societaires, on trouve des notabilites parisiennes refugiees a Lyon : 
Emile Henriot*, redacteur du Temps, 3. Tavernier**, auteur de la revue Con-
fluence, Au^uste Bailly, Henri Beraud, Stanislas Fumet, Andre Billy. Ce dernier 
fit meme 1'eloge de la Societe de Lecture dans le Figaro du 28 fevrier 1942***. 
II etait stupefait des richesses de la bibliotheque et affirmait : "C'est la biblio-
theque privee la plus importante de France". En signe de reconnaissance, le 
Comite decida d'attribuer le numero 50 000 du catalogue a un roman d'Andre 
Billy : "L'Herbe a Pauvre Homme". 
La Societe de Lecture avait encore en 1944-1946 une tresorerie aisee qui 
aurait pu permettre la modernisation des locaux, des fichiers, des catalogues etc. 
Mais on manque la une occasion qui ne se representera pas de sitot. En effet : 
2. L'Apres-Guerre 
La Societe de Lecture est victime de plusieurs facteurs conjugues : 
. le retour aux conditions normales d'existence amene le reapprovi-
sionnement des librairies, la possibilite de se deplacer, le develop-
pement de la radio etc... 
. les bibliotheques privees se multiplient : bibliotheques paroissiales, 
bibiiotheque du Cercle Militaire, Office Central des Bibiiotheques, 
* cf. Lettre dHenriot en annexe 
** cf. Lettre de Tavernier en annexe 
*** cf. Annexe Publicite 
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bibliotheque de 1'Automobiie Club, bibliotheque Saint Thomas d'Acquin... 
. des bibiiotheques publiques aussi se creent : Bibiiotheque Municipale 
de Villeurbanne, des differents arrondissements... 
Cet ensembie de phenomenes entralne une nette diminution du nombre des 
membres de ia Societe de Lecture : 
940 en 1945 
878 en 1946 
757 en 1948 
640 en 1949 
585 en 1951 
414 en 1952 
La diminution du nombre de societaires amene une diminution des achats de 
livres : entre 1946 et 1952, on achete en moyenne 150 livres par an, contre 
I 000 livres par an avant 1914. Cest ainsi que l'on entre dans le cercle infernal : 
moins on a de societaires et moins on achete de livres; moins le fonds est 
riche et moins on attire de societaires... 
Cest alors que voit le jour un projet de fusion* avec 1'Office Centrai de Biblio-
theques. 
Fonde au lendemain de la Liberation par un certain nombre de personnalites 
lyonnaises, l'Office Central de Bibliotheques, soutenu par des moyens financiers 
puissants avait rapidement acquis une clientele etendue, 
II semble a certains qu'une fusion entre la Societe de Lecture qui apporterait 
ses fonds anciens et 1'O.C.B. qui apporterait ses fonds nouveaux et sa clientele 
serait une solution aux difficultes de la Societe de Lecture. 
Mais un comite se forma pour empecher cette fusion et exiger le maintien 
a tous prix de l'independance de la Societe de Lecture. D'apres les animateurs 
de ce comite, il y aurait incompatibilite totale entre 1'O.C.B. qui n'etait apres 
tout qu'un cabinet de lecture et la Societe de Lecture dont les ambitions 
etaient tout autres. Dans le premier cas, il s'agissait de louer des livres d'actua-
lite, essentiellement des romans a la mode; dans le second cas, il s'agissait 
de permettre a tous ceux qui le desiraient de se cultiver serieusement dans 
les domaines historique, philosophique, litteraire, scientifique... 
Une souscription fut lancee pour permettre de redresser les finances de la 
Societe de Lecture. Les cotisations furent reievees du tiers, passant de 3 000 
a 4 000 francs. 
La crise fut ainsi provisoirement maltrisee. Cela permit a la Societe de Lecture 
de feter dans la joie le centenaire de sa fondation en presence des representants 
du Maire, de 1'Universite, de la Bibliotheque Municipale et des grands journaux 
lyonnais. A cette occasion, le president Godinot pouvait evoquer avec fierte 
la fidelite de ia Societe aux traditions laissees par ses fondateurs en 1862. 
* Voir correspondances en annexe. 
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VI - LA SOCIETE DE LECTURE DE 1964 A NOS 30URS 
La date de 1964 correspond a 1'arrlvee a la presiderice de la Societe de Mori-
sieur Rambaud. Coriscient du marasme dans lequel celle-ci s'enlisait, il va 
tenter une reorganisation complete de la Societe et lancer de nouvelles activites 
culturelles. 
1. Les premieres mesures 
A partir de 1964, le manque de piace pose ie probleme de 1'elimination des 
livres sans interet, d'auteur inconnu ou dont le caractere scientifique est tota-
lement depasse par le progres des connaissances. 
C'est ainsi que la Bibiiotheque Municipale va racheter 500 volumes au prix 
de 5 000 francs.* 
On achete 300 iivres en 1964, 350 en 1965, 500 en 1966, toujours repartis 
par tiers entre romans, ouvrages a caractere historique ou geographique, essais 
philosophiques, religieux, litteraires... 
Une souscription sera lancee pour renover les locaux (4 050 francs) et pour 
financer une petite campagne publicitaire dans les revues telles que "Reson-
nances" et dans le bulletin des foyers de culture. 
Un comite de lecture sera cree pour choisir le.s livres. Ce comite est repre-
sentatif des diverses categories de societaires (professeurs, professions liberales, 
etudiants, retraites, femmes...) On va egalement imprimer des catalogues 
d'acquisition trimestriels, annuels. 
On s'abonne a un quotidien : Le Monde 
a deux hebdomadaires : Les Nouvelles Litteraires et Paris-Match 
a deux revues d'interet plus general : La Revue des Deux-Mondes 
La Revue de Paris 
Tous ces efforts ont pour but de conserver, voire d'augmenter le nombre des 
societaires, qui se maintient aux alentours de 320 jusqu'en 1965. Mais ce sera 
sans resultat. En effet, la baisse du nombre des societaires se poursuit. Ils 
ne sont plus que 290 en 1966. 
L'age moyen s'est eleve et un bon tiers d'entre eux a plus de 65 ans. Pour 
ceux-ci, les etages a monter pour acceder a la bibliotheque sont un probieme. 
Les etudiants cherchent des ouvrages trop specialises pour pouvoir etre achetes 
par la Societe. La bourgeoisie liberale agee de 30 a 65 ans lit moins, absorbee 
par ses affaires. 
En fait, la Societe de Lecture est de plus en plus concurrencee par la television, 
les bibliotheques publiques -mieux equipees, meme si eiles n'offrent pas les 
nouveautes aussi rapidement apres leur parution-, l'extension du livre de poche. 
Les difficultes de stationnement dans le quartier nuisent aussi a la Societe, 
de meme que le prix de i'abonnement. On veut bien lire, mais gratuitement. 
Cependant, les finances vont rester equilibrees. Mais ce sera grace 
. aux subventions du Conseil Municipal (pour 1 000 francs), du Conseil 
General, de la Caisse d'Epargne (pour 2 000 francs), de la Societe 
c f  e n  a n n e x e  L i s t e  d e s  O u v r a g e s  a c h e t e s  p a r  l a  B i b l i o t h e q u e  M u n i c i p a l e .  
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des Amis de TUniversite (pour 500 francs)... et ii faudra, chaque 
annee, ecrire a ces organismes; 
. a ia vente egaiement de coiiections et de revues a ia Bibiiotheque 
Municipaie. 
La Societe reste encore abonnee aux revues suivantes : 
- Le Mercure de France 
- La Gazette des Beaux-Arts 
- La N.R.F. 
- Le Correspondant 
- La Revue des Deux-Mondes 
- La Revue de Paris 
- Les Etudes 
- La Revue du Lyonnais 
- L'Iilustration 
- La Revue Historique. 
La cotisation est portee a 80 francs en 1967. 
En 1968, sur 308 societaires : 
60 ont moins de 25 ans, 
168 ont entre 25 et 70 ans 
80 ont plus de 70 ans. 
On essaie de creer une bibliotheque pour les etudiants dans la salle des fichiers, 
avec 1'achat de livres dans certaines collections comme Clio, Collection U, 
Collection Histoire des Civilisations, des livres de philosophie : "L'Homme 
Unidimensionnel" de Marcuse, un traite de caracterologie etc... Cette biblio-
theque d'etude? rassemblera 200 volumes en 1969, 260 en 1970. Un fichier 
special lui sera affecte. 
Un essai de classement methodique par collection est tente par Monsieur Rambaud. 
On distingue trois categories d'ouvrages sur ie panneau central de la salle 
de pret : 
a gauche : . La Pleiade (Stendhal, Dostolevsky, Alain, Apollinaire, 
Claudel...) 
. Les Beaux Pays, La France 
. "Theatre 
. Collection "Ecrivains par eux-memes" 
. Collection "Connaissance des Lettres" 
. Collection "Ecrivains devant Dieu" 
au centre : Collections Archives, Le Temps qui court, Les Grandes 
Etudes Historiques et Litteraires, La Vie Quotidienne, 
Skira 
- a droite : les romans les plus demandes. 
L'idee qui est a 1'origine^ de ce classement est de rassembler les meilleurs 
livres dans la salie d'entree. Mais ce n'est pas apprecie de tous, en particulier 
des bibliothecaires qui ne s'y retrouvent pas. 
Dans cette meme salle, on trouve des rayons a part pour les nouveautes, classees 
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SOCIETE de 
^°LYON d6 LYON, le 7 Octobre 1970 
Madame, Mademoiselle, Monsieur, 
Dans sa seance du 27 mai 1970, 1'Assemblee Generale 
de la Sooiete de Lecture de Lyon a decide, a 1'unanimite, la 
criation d'un Club de Lecture qui fonctionnerait dans le cadre 
de notre bibliotheque. Ce Ciub aurait pour but de susciter une 
rdflexion autour d un dcrivain ou d'un ouvrage important de 
notre temps. Le debat serait anime par un responsable mais 
aboutirait k une discussion collective qui devrait permettre a 
chacun d1exprimer son avis. Le Club aurait egalement pour 
mission de suggerer les acquisitions de nouveaux ouvrages et 
donc d'orienter la politique generale. -de la Societe. 
Les conditions de fonctionnement du Club de Lecture 
seront les suivantes : 
1°/ Les reunions du Club de Lecture auront lieu six fois par 
an, en octobre, novembre, decembre, Janvier, fevrier, mars. 
Elles se tiendront au siege de la Societe, 1 PlaceSaint Nizier, 
en principe le troisieme mercredi du mois, a 20 heures 45 pre-
cises. 
2°/ Tous les membrea de la Societe sont cordialement invites 
aux reunions durClub de Lecture.. II leur est seulement 
demande de s'inscrire : 
- Soit aupres de Melle BABRIEH lorsqu'ils echangeront 
leurs livres (ce qui permettrait des inscriptions 
le jour m§me de la reunion), 
- Soit aupres de Bfae MATRAY qui a bien voulu assurer 
le Secretariat du Club de Lecture (l place 
Louis Chazette, telephone 28-18-02) 
II nous est en effet indispensable de connaitre a 
1'avance le nombre approximatif des participants pour preparer 
les sieges necessaires. 
• II serait egalement souhaitable que chaque societaire 
amene avec luj; un ou plusieurs amis qui seraient interesses par 
11experience que nous tentons et qui n'a pas, a notre connais-
sance, d'equivalent sur le plan lyonnais. 
3°/ Les smets des trois premieres conferences porteront sur 
l'actualite litteraire, politique et economique. 
• Nous avons en effet desire montrer, des le point de 
depart, que nous ne voulions pas nous cantonner exclusivement 
. .  / . .  
par themes : romans, theatre, nouvelles, litterature, arts, voyages, actualite, 
histoire. 
La baisse du nombre des societaires continuant, la Societe est obligee de licen-
cier son bibliothecaire et de recourir au benevolat. Dans le compte-rendu 
de 1'Assemblee Generale de 1969, le president Rambaud ecrivait : 
"A long terme, l'asphyxie nous guette par la diminution du nombre 
de nos societaires et par 1'impossibilite de vendre d'autres collections 
a Monsieur Martin. Le probleme de la survie de la Societe se pose 
a cause de 1'inadaptation fondamentale de la bibliotheque aux besoins 
actuels du public et particulierement des professions liberales qui 
sont 1'element essentiel des societaires." 
Au point de vue quantitatif, les acquisitions de livres et de revues se main-
tiennent. Le budget qui leur est consacre est 
en 1965 de 2 600 francs 
en 1966 de 3 000 francs 
en 1967 de 3 400 francs 
en 1968 de 4 087 francs, soit 20 % du budget de la Societe. 
On a achete en 1968 250 romans et 150 ouvrages d'histoire, philosophie, morale, 
voyages, religion, arts... Tous les ouvrages qui ont eu un prix ont ete achetes 
ainsi que tous les "best sellers", les romans d'evasion, les pieces de theatre, 
les auteurs etrangers -Asturias, Dos Passos, Margareth Walker, Soljenitsyne-, 
les ouvrages sur les evenements de mai, l'art, la poesie... 
"Nous sommes fideles a la double vocation seculaire de la Societe, 
d'une part distraire ceux qui cherchent dans la lecture un repos et 
une evasion, d'autre part instruire ceux qui demandent un elargissement 
de leurs horizons quotidiens" disait encore le president Rambaud. 
2. Les Annees 70 et les Innovations 
La Societe survit avec seulement 260 membres grace a 
. l'augmentation des cotisations qui passent de 70 francs en 1963 a 
100 francs en 1970 
. la vente d'une partie du fonds 
. 1'aide benevole d'un certain nombre de societaires qui assurent une 
partie du service de la bibliotheque. 
II faut reduire le budget consacre aux periodiques et on supprime 1'abonnement 
au Monde, a la Revue Esprit, a Croissance des Jeunes Nations, a Miroir de 
l'Histoire, toutes revues peu demandees. 
Premiere innovation : la creation d'un club de lecture qui organiserait des 
conferences et ou seraient presentes les livres nouvellement acquis. 
Ces cercles de lecture attirent du monde. Monsieur Gascon fera une conference 
sur Lyon au XVIe siecle, un debat sera organise sur le livre de Margareth 
Mead "Le Fosse des Generations", Robert Faure fera une conference : "Comment 
les Frangais envisagent la mort au XVIIIe siecle", le Pere Varillon une autre 
sur Claudel. 
Mais les problemes financiers persistent. Bien que les cotisations soient aug-
mentees de 20 francs en 1972, on ne peut acheter que 350 livres cette annee-
- 27 -
la, contre 400 en 1971. Le budget de 1973 et celui de 1974 seront en deficit. 
On envisage meme, a ce moment, la dissolution pure et simple de la Societe 
avec remise du fonds a la Bibliotheque Municipale : 
"La dissolution met un terme definitif a une association plus que cente-
naire et marque une etape supplementaire dans l'etatisation progres-
sive des moyens de culture, signe de l'affaiblissement de l'esprit d'initia-
tive privee", affirmait Monsieur Rambaud a 1'Assemblee Generale 
de 1974. 
Pour reagir, un comite de jeunes de 21 a 33 ans se forme et lance une campagne 
d'abonnements parmi les jeunes de cette generation. 
Malgre cela, la Societe ne compte plus en 1974 que 197 membres et la pyra-
mide des ages reste tres defavorable : 
les moins de 31 ans sont 16 soit 8 % des effectifs 
les 31-65 ans sont 121 soit 62 % des effectifs 
les plus de 65 ans sont 60 soit 30 % des effectifs. 
En 1977, ia Societe compte 170 membres. Le budget reste equilibre grace 
a l'augmentation des cotisations qui passent a 180 francs. De 1964 a 1976, 
les cotisations ont augmente de 157 %, passant de 70 a 180 francs. 
Le loyer augmente aussi et passe de 5 000 francs en 1972 a 7 000 francs en 
1976 (pour 273 m2). 
Les depenses occasionnees par les acquisitions et les abonnements ont presque 
double entre 1972 et 1976, alors que les achats ont diminue du tiers pendant 
la meme periode : 
1972 1976 
acquisitions (prix) 4 300 7 500 
acquisitions (nombre) 300 200 
En 1978, ces depenses se montent a 8 000 francs pour un budget total de 30 000 
francs. 
Le nombre des societaires diminue de 10 a 20 membres par an. 
La bibliotheque etait ouverte les mardi, mercredi, jeudi et vendredi apres-
midi de 13 heures 30 a 18 heures et le samedi le matin de 9 heures a 11 heures 
et l'apres-midi de 13 heures 30 a 18 heures, alors qu'il ne venait que 40 socie-
taires par semaine dont la moitie le samedi. 
Un nouvel horaire est donc mis en piace, reduisant d'une heure et demie le 
temps d'ouverture de la bibliotheque pendant les apres-midi de semaine. La 
permanence n'est plus assuree que de 14 heures 30 a 17 heures 30 par quatre 
benevoles a tour de role. 
Dans le meme temps, la Societe s'est dotee de deux associations culturelles. 
- Le premier cercie, "Lecture et Rencontres" est cree en septembre 
1975*. II comprend 24 membres et a pour objet de permettre un echange 
* Voir creation de l'association en annexe. 
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d'idees autour d'un livre lu par tous les membres et presente par 
l'un d'entre eux. Ce principe a permis l'etude collective de plusieurs 
ouvrages, comme "Voyage au Bout de la Nuit" de Celine, "La Trahison 
des Clercs" de 3ulien Benda, "Le Mandarin aux Pieds Nus" de Minkovski, 
"Alejandra" de Sabato. Le Cercle a fait venir Etienne Mougeotte, 
Henri Amouroux etc... 
- Le "Cercle de Reflexion Politique", dirige par trois societaires, a 
etudie par exemple "Le Christianisme va-t-il mourir?" de Delaman 
et "Miterrand ou la Tentation de 1'Histoire" de Gislat. II a organise 
egalement des debats, l'un sur les elections, un autre sur les nationa-
lisations. II a fait egalement venir Gerard Collomb, depute socialiste 
et Jean Lacroix, professeur de Philosophie au Lycee du Parc. 
L'adhesion a la Societe de Lecture donne acces a la bibliotheque, aux prets 
de livres et a toutes les seances des cercles. 
Mais, pour faire partie regulierement d'un cercle sans etre societaire, on peut 
adherer a 1'association des "Amis de la Societe de Lecture de Lyon" moyennant 
une cotisation annuelle de 120 francs. 
Les personnes qui veulent assister seuiement occasionnellement aux seances 
des cercles le peuvent, moyennant une participation de 20 francs par seance. 
Au total, 1'annee 1977 aura un bilan positif, sauf en ce qui concerne le nombre 
de membres qui tombe a 150 en 1978. 
L'annee suivante, le budget legerement excedentaire permettra 1'installation 
d'un deuxieme chauffage au gaz dans le salon de lecture et 1'achat d'un diction-
naire en huit volumes (Mourre). 
Mais le loyer augmente considerablement et a meme failli etre porte de 8 000 
a 24 000 francs par an. L'obstination du president Rambaud qui multiplie les 
demarches aupres du regisseur et des juristes obtiendra que le loyer soit fina-
lement de 11 500 francs par an en 1979 (le proprietaire des locaux est un 
ancien societaire reste attache a la Societe, d'ou la modicite du loyer compte 
tenu de la surface occupee). 
Les achats de livres et les abonnements representent 6 600 francs par an ce 
qui amene le total des depenses a 24 000 francs environ pour des recettes 
de 35 000 francs (les cotisations rapportent 30 000 francs et les revenus du 
capital 4 000 francs). Soit un benefice de 11 000 francs. 
Mais en 1979, il y a 160 societaires et on n'achete que 150 livres. 
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VII - LA SITUATION ACTUELLE 
La Societe de Lecture existe toujours aujourd'hui. On la croyait moribonde, 
la voila qui ressuscite. Elle fonctionne avec seulement 130 societaires mais 
grace a 1'opiniatrete de son president, elle a su se reconvertir a temps et 
diversifier ses activites. 
1. Bilan Financier 
Sans dtre tres brillant, il n'est pas inquietant. Monsieur Prevosto, le nouveau 
president, l'a presente au cours de 1'AssembIee Generale du 6 mai 1983 a 
laquelie j'avais ete aimablement conviee. 
Le bilan reste positif avec un solde de 35 720,35 francs. 
a. les recettes 
Elles s'elevent a 73 783,37 francs en 1982 et se decomposent de la fagon sui-
vante : 
. les cotisations : 41 180 francs en 1982 (contre 36 735 en 1980) 
L'augmentation du revenu des cotisations est due non pas a l'inscription de 
nouveaux adherents mais a une augmentation de leur prix qui passe 
de 200 francs par an en 1980 
a 340 francs par an en 1982 
a 380 francs par an a la prochaine rentree. 
. les recettes des Amis des Cercles et des 3eudis Litteraires. II est 
interessant de noter la progression des revenus des cercles qui passent de 
1 170 francs en 1980 a 4 380 francs en 1982, soit presque un quadruplement. 
Cest un signe de vitaiite interessant. 
. les comptes interets, Caisse d'Epargne et livret portefeuille rapportent 
2 963,37 francs 
. une subvention de 5 000 francs du Conseil General accordee grace 
a un societaire membre de ce Conseil et qui a defendu avec acharnement 
la cause de la Societe. Le Conseil Municipal et la Caisse d'Epargne qui avaient 
ete sollicites par le President n'ont rien donne, 
b. les depenses 
Les depenses de fonctionnement representent 33 321,27 francs, soit 87,54 % 
du total, en 1982, ce qui laisse une part plus que minime aux acquisitions. 
. le loyer represente 69,23 % des depenses de fonctionnement. II s'eleve 
en 1982 a 23 068 francs (contre 20 050 francs en 1980). Avec la loi Quillot 
cependant, 1'avenir immediat ne semble pas trop preoccupant pour la Societe 
en ce qui concerne une augmentation eventuelie du loyer. 
. les impots locaux sont relativement modestes par rapport a la surface 
occupee et a la situation privilegiee de la Societe dans la presqu'!le. Ils s'elevent 
a 1 763 francs (contre 1509 francs en 1980). 
. les charges de chauffage ont par contre augmente dans des proportions 
inquietantes puisqu'elles ont double en deux ans. 
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Le chauffage coutait 2 065 francs en 1980 soit 9,9 % des depenses 
4 447 francs en 1982 soit 13,3 % des depenses 
et ceci malgre des economies draconiennes (radiateurs a gaz allumes uniquement 
pendant les permanences et les reunions des cercles... mais fonctionnant alors 
a plein regime et depensant de ce fait beaucoup). 
. les depenses d'acquisitions. L'augmentation considerable des frais 
generaux a eu pour grave consequence de diminuer les depenses consacrees 
aux livres et aux abonnements : 
en 1980 5 196 francs soit 16,2 % des depenses 
en 1982 4 201 francs soit 11 % des depenses. 
En 1982, 120 livres ont ete achetes par le president qui cherche toujours un 
equilibre entre romans et essais et, a 1'interieur des romans, entre romans 
faciles et moins faciles. 
La Societe reste abonnee a deux revues : Paris-Match et La Revue des Deux-
Mondes. D'autres revues sont donnees gracieusement par les societaires comme 
La Revue Historique et Le Bulletin des Lettres de Lardanchet, revue mensuelle 
de critique et d'information bibliographique dont se sert le president pour 
choisir les livres. Lors de l'Assemblee Generale, le president a souhaite elargir 
les abonnements avec des revues specialisees : Geo, L'Histoire, Resonnances 
et Lire. Cela a ete approuve et accepte par les 20 societaires presents. 
Au total, 1'equilibre budgetaire de la Societe reste donc realise avec un solde 
positif de 35 720,35 francs et ceci grace a : 
- la diminution des frais de gestion avec le recours au benevolat 
- 1'augmentation des cotisations 
- les revenus des cercles qui attirent beaucoup de gens, meme exterieurs 
a la Societe 
- la diminution des achats 
- la subvention du Conseil General 
2. Les Societaires 
En 1983, ils sont 130, professeurs, industriels, avocats. On peut distinguer : 
. les societaires "ancien modele", interesses uniquement par la biblio-
theque. Ce sont les plus ages et ils representent la moitie des effectifs. 
. les societaires "nouveau modele", interesses seulement par les cercies. 
Ce sont les plus jeunes et ils representent l'autre moitie des effectifs. 
II serait souhaitable que ces deux groupes n'en fassent qu'un. 
Comment interesser les premiers aux cercies? 
Ce sont des gens tres ages, tres attaches a leur bibliotheque dans laquelle 
ils retrouvent leurs habitudes et une atmosphere chaleureuse. Se deplacer 
le soir pour assister aux reunions des cercles est un probleme pour eux. 
La moyenne d'age des societaires que nous avons pu reconstituer empiriquement 
grace a la gentillesse des bibliothecaires est tres elevee. Plus de la moitie 
des 130 societaires a plus de 60 ans. 
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CERCLE "LECTU8ES et RENCONTRES" 
19 h 
1982-1983 
Mardi 19 octobre 
"Vie de Henri Brulard" de STENDHAL, par AndrS Poizat 
Collection Folio 
Mardi 16 novembre 
"Le hussard bleu" de Roger NIMXER, par Jacqi#es Sicard 
Collection Folio 
Mardi 14 decembie 
Conference de Reng Tavernier, gcrivain, critique lit-
teraire, prgsident du P.E.N. Cluf Frangais. 
"Les ecrivains que j1aioe, et ceux que je n'aime pas" 
Rene Tavernier publie en dScembre 1982 un ouvrage inti-
tule i "Confluences-Lyon 1941-1945", riche de souvenirs 
sur Lyon et les Scrivains des annges de guerre. 
Mardi 13 janvier 
"Les grandes esperances" de Charles DICKENS, par SoXan-
ge °llag"ier Robert Laffont (Bouquins) 
Mardi 15 fevrier 
"Une saison sSche et blanche" d'Andr6 BRINK, par AndrSe 
Vieville stock Prix Medicis 1980 
Mardi 15 mars 
"Le prince jaune" de Vassil BARKA, par ThSrSse Allier 
Gallimard 1978 
Hardi 17 mai 
"Les droites en France" de Ren6 REMOND, par Regis Ladous 
Aubier 1982 
CERCLE POLITIQUE EDOUARD AYNARD 
le vendredi 20h 30 
1982-1983 
1 5  octobre 
Situation de la ecience Sconomique en France, par 
0. Collomb 
26 novembre 
La Syrie dans les convulsions du Proche-Orient, par 
le Pfire F. Hours 
janvier (k prdciser) 
00 en est la participation dans les entreprises 1 
18 mars 
La campagne pour les municipales a Lyon, par un jour-
naliste lyonnais 
23 avril 
Le paysage politique fran$ais aprSs les muiiicipales, 
par J. Prevoeto et F. Richard 
13 mai 
Deux ans de gauche au pouvoir t bilan provisoire, par 
A. Rambaud 
TROISIEME CERCLE 
I9h 30 
1982-1983 
Hercredi 13 octobre 
"Peintres de Fleurs".(Exposition au Palais Saint Pierre 
avec Mme Hardouin-Fugier). Discussion sur la Peincure. 
Vendredi 19 novembre 
"Les hauts-Quartiers" de Paul GADEHtlE, par Janine Lafon 
Le Seuil 
Vendredi 17 decemtire ? f A preciser) 
"Les tambours de la pluis" d'laroall KADARE, Par Bruno Pagnon 
et Alexandre Zottos 
Vendredi 21 janvier 
"Orlando" de Virginia WOOLF, par Daphne ec Philippe d'Arcy 
Folio 
Mercredi 2 mars 
Opera de Jean Philippe RAMEAU "Les Boreades", avec J. G .  Baill 
O p e r a  d e  L y o n ,  e n  f e v r i e r  
? 7 avril (£ preciser) 
"Le retour de Martin Guerre", le livre et le tilm, avec 
peuc-3tre Natalie Zemon-Davies, 1 ' a u t e u r  
Robert Laffont 
Vendredi 27 aai 
La poSsie de KOWALSKY, par Michel Evieux 
Les 20-40 ans sont 
les 40-60 ans sont 
les 60-70 ans sont 
17 
40 
48 
25 les 70 ans et plus sont 
Comment attirer les seconds a la bibliotheque? 
- Par un elargissement des heures d'ouverture. Quatre personnes bene-
voles se relalent du lundi au vendredi de 14 heures 30 a 17 heures, horaires 
insuffisants qui ne conviennent pas aux personnes actives. Monsieur Prevosto 
a lance un appel a de nouvelles bonnes volontes pour elargir les permanences. 
Sera-t-il entendu? 
- L'achat de livres onereux, de livres d'art d'un prix superieur a 400 francs 
comme 1'Europe de Brandel, 1'Histoire de 1'Art de Michel a ete envisage par 
le president pour augmenter les adhesions a la bibliotheque. 
- Les gens qui viennent aux reunions des cercles pourraient avoir la 
possibilite d'emprunter des livres a ce moment-la. La bibliotheque serait ouverte 
a cette intention, une demi-heure avant la conference. II faudrait dans ce 
cas signaler clairement sur un registre special le nom de 1'emprunteur et le 
nom des livres choisis. La proposition a ete acceptee non sans une certaine 
reticence des bibliothecaires qui craignent le desordre. 
3. L'Avenir de la Societe 
a. les clubs 
La seule chance de survie de la Societe est sa transformation en club. Etant 
donne 1'essor des bibliotheques municipales, c'est seulement par les cercles 
qu'elle pourra recruter. C'est pour cela qu'ils se sont multiplies. 
A cote du cercle politique et du cercle litteraire s'est cree un "Troisieme 
Cercle", causerie sur l'art et la litterature souvent en relation avec la vie 
lyonnaise. Ainsi a eu lieu une discussion sur la peinture d'apres une exposition 
au Palais Saint Pierre "Peintres de Fleurs" avec Madame Hardouin-Fugier. 
Une rencontre est prevue en mai sur la poesie de Kovalsky. 
Deux conferences mensuelles ont lieu en plus a la Societe, les "Jeudis Litte-
raires", conference a propos d'ouvrages recents ou reedites et les "Conferences 
du Samedi" animees par un professeur d'universite, Monsieur Debidour qui 
a recemment parle du livre de Jean d'Ormesson sur Chateaubriand. 
II faut souligner l'aspect convivial de ces cercles qui se terminent autour 
d'une table, un des membres a tour de role etant charge d'organiser un repas 
sur place ou a l'"exterieur. 
b. une nouvelle ouverture : la video 
Grace a la subvention du Conseil General, la Societe a decide l'achat d'un 
televiseur et d'un magnetoscope pour diversifier encore ses activites. 
Des films seraient ^ loues, des emissions programmes regardees par tous les 
societaires interesses. Ce serait une occasion pour eux de discuter autour 
d'un film ou de l'actualite immediate. 
"On en arrive ainsi a la formule club. Un assez grand nombre de socie-
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taires aurait la clef et la possibilite de se reunir comme ils le veulent, 
de converser, regarder la television, profiter a cette occasion des 
ressources de la bibliotheque." (Monsieur Prevosto, entretiens du 24 
avril 1983) 
La multiplication des activites par la creation de cercles nouveaux, video, 
cercles de iitterature etrangere et de reflexion religieuse (proposes par deux 
societaires a l'Assemblee Generale du 6 mai 1983) passe par une meilleure 
utilisation des locaux. 
L'entresol est rempli de livres qui dorment. II serait utile de transferer le 
bureau de pret a 1'entresol -ce serait tres apprecie des societaires ages mais 
necessiterait un important travail de renovation. Le premier etage quant a 
lui, serait uniquement reserve aux cercles. Mais la aussi des travaux de reno-
vation (peinture et eclairage) seraient bien utiles pour rendre plus accueillante 
la salle de reunion. II faudrait acheter des chaises car leur nombre est insuf-
fisant les jours de grande affluence (1'eglise Saint Nizier, juste en face, est 
alors d'un grand secours). 
c. la fusion? solution pour la survie? 
Au cours de 1'Assemblee Generale du 6 mai, deux societaires ont emis l'idee 
d'une fusion. 
"Ce qui frappe a Lyon, c'est la dispersion des activites culturelles. 
Des societes de culture sont moribondes faute de representer une 
certaine force, faute de se faire connaltre. Le probleme est de savoir 
si 1'esprit de chapelle l'emportera -face au modernisme ineluctable 
qui sauve de la mort?" 
Et d'autres de rencherir : 
"II n'y a plus de place pour les petites affaires qui vegetent mais 1'esprit 
d'autonomie s'oppose a ces regroupements. Chaque fois qu'il y a regrou-
pement, il y a mutilation. On perd son originalite." 
Ce projet, repousse a 1'unanimite demontre bien que nous sommes en presence 
d'un esprit de club qui s'exprime a travers un grand nombre- d'activites cultu-
relles. 
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CONCLUSION 
L'esprit d'initiative comme on a pu le constater ne manque pas parmi les 
societaires. Ils ont compris qu'il faut amener les "clients" par un autre biais 
que le livre qui sera alors decor pour d'autres activites. 
A court terme, il ne semble pas y avoir trop de problemes. A long terme, 
si le loyer augmente trop, peut-etre faudra-t-il envisager la suppression de 
la bibiiotheque avec remise des fonds a la Bibliotheque Municipale. Les cercles 
auraient-ils alors une raison d'exister? Mais selon les mots memes de son ancien 
president, Monsieur Rambaud : 
"II faudrait que puisse survivre une institution qui a temoigne a sa 
maniere du liberalisme d'une certaine bourgeoisie lyonnaise et qui 
a su rester fidele a sa tripie vocation : 
. l'amour des livres 
. la conservation d'un patrimoine culturel important (60 000 
volumes) 
. 1'ouverture vers des formes nouvelles de la reflexion, de 
la sensibilite, de l'imagination." 
Monsieur Rambaud a raison de parler d'un patrimoine culturel important. Tout 
ce qui paraissait sur Lyon et ses environs etait systematiqGement achete par 
les fondateurs de la Societe et par leurs successeurs. 
Nous avons ainsi repertorie, grace aux catalogues methodiques, plus de 600 
ouvrages consacres a l'histoire de Lyon et de sa region. De meme, nous avons 
fait un inventaire des periodiques possedes par la Societe avec la date de 
depart de la collection et les derniers volumes achetes. 
II y a la un fonds ancien tres interessant. Nous avons ainsi denombre les perio-
diques suivants : 
Gazette des Beaux-Arts 1870 - 1939 
Revue de l'Art 1904 - 1932 
La Nouvelle Revue Frangaise 1913 - 1979 
La Revue des Deux-Mondes 1857 - 1983 
La Revue Historique 1898 - 1979 
La Revue Etudes 1901 - 1979 
La Revue de Paris 1898 - 1976 
La Revue Politique 1880 - 1916 
L'Intermediaire des Chercheurs et des Curieux 1864 - 1974 
L'Illustration 1890 - 1940 
L'Illustration Roman 1898 - 1939 
L'Illustration Theatre 1899 - 1949 
La Revue du Lyonnais 1862 - 1924 
La Revue de l'Histoire de Lyon 1902 - 1914 
La Revue du Siecle 1890 - 1900 
Le Mercure de France 1903 - 1939 
La Quinzaine 1900 - 1907 
Le Bulletin de 1'Universite de Lyon 1894 
Le Correspondant 1876 - 1914 
Cahier d'Histoire 1956 - 1982 
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Toutes ces revues sont reliees piein cuir jusqu'en 1950, date a laquelle la reliure 
est definitivement supprimee pour des raisons economiques. 
Le fonds classique est egalement tres riche. Ainsi les romans du XVIIIe siecle 
qui sont anaiyses par Anne Martin-Fugier dans son livre "La Bourgeoisie au 
XlXe siecle" se trouvent tous a la bibliotheque de la Societe de Lecture. Des 
livres anciens qui sont reedites actuellement comme par exemple "Staline" 
de Souvarine se trouvent ici dans 1'edition originale. 
Nous esperons que cette etude aura permis de mieux faire connaltre cette 
institution lyonnaise qui a contribue sinon a la democratisation de la lecture 
du moins a son essor parmi une certaine classe de la Societe Lyonnaise. 
2% 
& 
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LE CATALOGUE METHODIQUE 
II rtous rnoritre la richesse des fonds et la variete des collections de cette biblio-
theque. 
On peut remarquer ainsi l'importance du fonds lyonnais. Tous les livres parus 
sur Lyon au XlXe siecle se trouvent reunis la (ouvrages de Vingtrignier, Kleing-
clausg, Steyert, Niepce, Herriot, Thiollier, Maxime du Camp, Alfred Franklin). 
De m£me, une collection importante de livres rares du XlXe siecle consacres 
aux recits de voyages du monde entier enrichissent le fonds geographique. 
Un catalogue entier est consacre a la poesie frangaise et etrangere. La litterature 
est aussi bien representee. Les ouvrages sur le theatre sont nombreux avec en 
plus les catalogues manuscrits des pieces de theatre publiees dans 1'AvantScene 
depuis le ler janvier 1865 par ordre alphabetique d'auteurs. 
Le fonds artistique est egalement important avec des ouvrages sur la peinture, 
la sculpture, 1'architecture, 1'archeologie et la musique. 
Tome 1 : Theologie, Religion, Philosophie, Sciences morales et politiques, 
Sciences. 
lere division ; TheoloRie et ReliRion 
1. Dictionnaires - Revues 
2. Doctrine generale - Textes - Dogmes 
3. Histoire des religions - Critique - Biographies des Peres de 1'Eglise, 
Papes, Theologiens, Saints - Conciles - Synodes - Ordres 
4. Poiemique religieuse 
5. Eloquence et litterature religieuses. 
2eme division : Philosophie et Morale 
1. Philosophie generale - Metaphysique 
2. Logique 
3. Morale 
4. Psychologie - Psychanalyse 
5. Sociologie - Esthetique - Essais 
6. Biographies. 
3eme division i Droit et Legislation 
1. Dictionnaires et revues 
2. Droit en general - Traites generaux 
3. Droit civil 
4. Droit commercial 
5. Droit criminel - Police - Prisons 
6. Procedure - Organisation judiciaire 
7. Droit public 
8. Droit constitutionnel et administratif 
9. Histoire du droit - Biographies - Critique 
10. Droit etranger 
4eme division ; Economie politique et sociale 
1. Dictionnaires - Revues - Statistiques 
2. Traites generaux - Sociologie - Politique 
3. Histoire economique et sociale - Critique - Biographies (Franc-
Ma^ons, Saint-Simoniens) - Socialisme - Feminisme 
4. Capital - Travail - Associations - Greves - Questions ouvrieres -
Syndicats 
5. Bourse - Credit - Banque - Change 
6. Impots - Finances publiques 
7. Assistance - Bienfaisance - Caisses d'Epargne et de Retraite -
Societes de secours mutuel 
8. Industrie - Commerce - Libre-echange - Protectionnisme -
Expositlons industrielles - Matieres premieres 
" 9. Population - Colonisation - Travaux publics - Chemins de 
fer - Mines - Voirie 
10. La famille, son organisation, son histoire. 
5eme division ; Education et Enseignement 
1. Dictionnaires - Revues 
2. Traites generaux 
3. Histoire - Critique 
4. Education de l'enfant 
5. Enseignement. 
6eme division : Sciences 
1. Dictionnaires - Revues 
2. Science en general 
3. Histoire des Sciences - Critique - Biographies 
4. Academie des Sciences - Societes savantes 
5. Mathematiques 
6. Physique - Chimie - Toxicologie 
7. Sciences mecaniques et industrielles - Telegraphie - Telephone -
T.S.F. - Philatelie 
8. Astronomie - Cosmographie - Meteorologie - Physique du 
globe 
9. Histoire naturelle - Zoologie 
10. Botanique 
11. Geologie - Mineralogie - Paleontolgie 
12. Antropologie - Ethnologie - Histoire naturelle de l'homme 
13. Medecine - Hygiene 
14. Physiologie - Biologie 
15. Explorations scientifiques 
16. Agriculture - Arts des jardins 
17. Arts et metiers 
18. Sciences militaires 
19. Science navale 
20. Aerostatique 
21. Sciences occultes 
22. Chasse - PSche - Gastronomie - Economie domestique 
23. Sports - Duel - Gymnastique - Tir - Jeux divers - Danse-
Alpinisme 
24. Automobilisme - Aviation - Cinema. 
XIV Histoire de l'Allemagne 
1. Histoire generale 
2. Autriche - Hongrie - Tchecoslovaquie - Yougoslavie 
3. Histoire de la Prusse 
4. Histoire des Petits Etats 
5. Histoire de 1'Allemagne depuis 1870 
6. Histoire de 1'Allemagne depuis 1945 
XV Histoire des Pays Scandinaves 
XVI Histoire de la Russie et de la Pologne 
XVII Histoire de la Grece moderne 
XVIII Histoire de la Turquie et des Etats d'Europe Orientale 
XIX Histoire generale de l'Asie 
XX Histoire de l'Asie du Nord et du Centre 
1. Siberie 
2. Coree 
3. Chine 
4. 3apon 
XXI Histoire de l'Asie Meridionale et Occidentale 
1. Indochine - Tonkin 
2. Inde - Ceylan 
3. Aighanistan - Belouchistan 
4. Perse - Turkestan 
5. Arabie 
6. Turquie d'Asie - Syrie - Armenie - Palestine - Proche-Orient 
XXII Histoire de 1'Afrique du Nord (Maroc - Algerie - Tripoli) 
XXIII Histoire generale de 1'Afrique (Egypte - Nubie - Abyssinie) 
XXIV Histoire de 1'Afrique Centrale et du Sud 
1. Soudan - Congo - Senegal 
2. Transvaal - Le Cap - Colonies etrangeres 
3. Madagascar 
X X V  H i s t o i r e  g e n e r a l e  d e  l ' A m e r i q u e  
XXVI Histoire de 1'Amerique du Nord 
1. Canada 
2. Etats-Unis 
3. Mexique - Texas 
4. Amerique Centrale (Guatemala - Honduras - Nicaragua -
Costa Rica) 
Tome II i Histoire 
1 Dictionnaires - Revues - Biographies des historiens, des hommes politiques 
et des militaires 
11 Memoires (inscrits en outre a chaque epoque) - Correspondances 
III Histoire universelle - Etudes generales - Civilisation 
IV Histoire ancienne 
V Histoire de la Grece ancienne 
VI Histoire romaine 
VII Histoire generale de 1'Europe 
VIII Histoire de France 
1. Histoire generale 
2. Histoire de la Gaule jusqu'en 481 
3. Histoire du Moyen-Age jusqu'a Louis XII (481-1515) 
4. Histoire de la Renaissance et des Temps Modernes, 
de Fran^ois ler a la mort de Louis XIII (1515-1645) 
5. Histoire du regne de Louis XIV (1643-1715) 
6. Histoire du regne de Louis XV (1715-1774) 
7. Histoire du regne de Louis XVI (1774-1793) 
8. Histoire de la Revolution - La Premiere Republique jusqu'au 
18 brumaire an VIII (9 novembre 1799) 
9. Histoire du Consulat et du Premier Empire (1799-1815) 
10. Histoire de la Restauration (1815-1830) 
1 1 .  H i s t o i r e  d e  l a  M o n a r c h i e  d e  J u i l l e t  ( 1 8 3 0 - 1 8 4 8 )  
12. Histoire de la Republique de 1848 jusqu'au 2 decembre 1851 
13. Histoire du Second Empire (1851-1870) 
14. Histoire de la Troisieme Republique 
14 bis Histoire de la Quatrieme Republique 
14 ter Histoire de la Cinquieme Republique 
15. Histoire de la Guerre de 1870-1871 
15 bis Histoire de la Guerre de 1914-1918 
15 ter Histoire de la Guerre de 1939-1945 
16. Histoire des Colonies francaises y compris 1'Algerie, la Tunisie, 
le Maroc 
17. Histoire de Lyon et de la region 
18. Histoire de Paris 
19. Histoire des diverses provinces et villes de France 
IX Histoire de la Suisse 
X 
X Histoire des Pays-Bas, Belgique, Hollande 
XI Histoire de 1'Italie 
XII Histoire de 1'Espagne et du Portugal 
XIII Histoire de l'Angleterre, de l'Ecosse, de l'lrlande 
XXVII Histoire de 1'Amerique du Sud 
1. Colombie - Guyanne - Venezuela - Antilles 
2. Bresil 
• 3. Perou - Bolivie - Chili 
4. Republique argentine - Uruguay - Paraguay 
XXVlll Histoire generale de 1'Oceanie 
1. Australie 
2. Melanesie - Malaisie - Micronesie - Polynesie 
Tome 1H ; Geographie, Voyages 
Vie, moeurs et coutumes des peupies 
1. Dictionnaires - Revues - Guides 
2. Histoire et traites generaux - Critique - Biographies 
3. Atlas 
4. Voyages autour du monde 
5. Voyages en Europe en general 
6. Voyages en France en general 
7. Voyages dans les provinces du Nord 
8. Voyages dans les provinces du Sud 
9. Voyages a Lyon et dans le Lyonnais 
10. Voyages a Paris 
11. Colonies fran^aises (sauf Algerie, Maroc, Tunisie) 
11 bis Moeurs et vies privees - Divers 
12. Angleterre - Ecosse - Irlande 
13. Belgique - Hollande 
14. Suede - Norvege - Danemark 
15. Russie - Pologne - Finlande 
16. Suisse et Alpes 
17. Allemagne - Autriche - Tchecoslovaquie - Yougoslavie 
18. Italie 
19. Grece 
20. Turquie et Orient d'Europe - Bulgarie - Roumanie 
21. Espagne et Portugal 
22. Voyages en Asie en general 
23. Voyages en Orient, Arabie, Perse, Turquie d'Asie, Palestine, Armenie, 
Syrie, Liban 
24. Caucase - Turkestan - Afghanistan - Belouchistan 
25. Inde - Indochine - Birmanie - Siam - Anam - Tonkin 
26. Siberie - Chine 
27. Voyages en Afrique en general 
28. Voyages en Algerie, Tunisie, Maroc, Tripoli 
29. Voyages en Egypte, Nubie, Abyssinie 
30. Voyages en Afrique Centrale et Meridionale 
31. Voyages en Amerique en general 
32. Voyages en Amerique du Nord, Canada, Etats-Unis 
33. Voyages en Amerique Centrale, au Mexique, aux Antilles, en Colombie, 
dans les Guyannes, au Bresil, au Venezuela 
34. Amerique du Sud 
35. Voyages en Oceanie en general 
36. Voyages en Australie 
37. Voyages en Malaisie, Polynesie, Melanesie, Micronesie 
38. Voyages au P61e Nord 
39. Voyages au P6le Sud. 
Tome IV : Litterature 
1. Dictionnaires - Revues - Presse 
2. Histoire - Critique generale 
3. Linguistique - Philosophie 
4. Academies - Facultes - Societes litteraires - Bibliotheques 
5. Esthetique 
Litterature Francaise 
6. Histoire - Critique - Biographies, de 1'origine au XVllle siecle 
7. Litterature des origines au XVe siecle 
8. Litterature du XVle siecle 
9. Litterature du XVlle siecle 
10. Litterature du XVIlle siecle 
1 1 .  L i t t e r a t u r e  d e s  X l X e  e t  X X e  s i e c i e s  
12. Chants populaires - Pamphlets - Legendes 
13. lournalisme - Pamphlets 
Autres 
14. Litterature ancienne 
. Litterature grecque - Oeuvres - Histoire - Critique - Biographies 
. Litterature latine 
. Litteratures diverses 
15. Litterature etrangere 
. Litterature italienne : Oeuvres - Histoire - Critique - Biographies 
. Litterature anglaise 
. Litterature allemande 
. Litterature autrichienne, tchecoslovaque 
. Litterature espagnole, portugaise 
. Litterature belge, hollandaise 
. Litterature norvegienne 
. Litterature danoise 
. Litterature suedoise 
. Litterature suisse 
. Litterature polonaise 
. Litterature grecque moderne 
. Litterature turque et d'Orient d'Europe 
. Litterature asiatique du Nord 
. Litterature asiatique du Sud 
. Litteratures diverses. 
Tome V : Theatre, Beaux-Arts, Periodiques et Recueiis Generaux 
Theatre et art dramatique 
1. Dictionnaires - Revues 
2. Histoire - Traites generaux - Critique dramatique - Cirque - Cinema 
Exhibitions diverses 
Theatre Francais 
3. Histoire - Critique - Biographies, de 1'origine au XVllle siecle inclus 
4. Histoire - Critique - Biographies, des XlXe et XXe siecles 
Theatre ancien 
5. Histoire - Critique - Biographies 
Theatre etranger 
6. Histoire - Critique - Biographies 
Beaux-Arts 
1. Dictionnaires et revues 
2. Beaux-Arts en general - Esthetique 
3. Histoire et Critique generales 
4. Expositions - Salons - Musees 
5. Enseignement des Beaux-Arts 
6. Ecoles de peinture 
1. Histoire et Critique generale 
2. France : Histoire - Critique - Biographies 
3. ltalie 
4. Angleterre 
5. Allemagne 
6. Autriche-Hongrie 
7. Espagne - Portugal 
8. Belgique - Hollande 
9. Pays scandinaves 
10. Pays slaves 
1 1 .  D i v e r s  
7. Sculpture 
8. Dessins - Gravures - Albums - Caricatures 
9. Architecture 
10. Archeologie 
1 1 .  A r t s  d e c o r a t i f s  -  O r f e v r e r i e  -  C e r a m i q u e  -  A m e u b l e m e n t  -  C o s t u m e s  
12. Art heraldique - Numismatique 
13. Musique 
14. Bibliographie - Imprimerie - Reliure - Manuscrits - Catalogues 
Ouvrages periodiques et Recueils generaux 
1. Ouvrages periodiques - Histoire - Critique - Traites Generaux 
2. Annuaires - 3ournaux classes par lettre alphabetique 
de titre 
1. Dictionnaires 
2. Encyclopedies 
3. Biographies generales et particulieres 
4. Biographies generales 
Catalogues manuscrits des pieces de theatre publiees dans "VAvant-Scene" 
depuis le ler janvier 1865 par ordre alphabetique auteurs. 
Tome VI : Poesie 
1. Dictionnaires - Revues 
2. Histoire et Critique generales - Traites generaux - Versification 
lere serie : 
2eme serie : 
Poesie Francaise 
3. Histoire - Critique - Biographies de 1'origine au XVllIe siecle inclus 
4. Poesie des origines au XVe siecle 
5. Poesie du XVIe siecle 
6. Poesie du XVlle siecle 
7. Poesie du XVHIe siecle 
8. Poetes fran^ais des XlXe et XXe siecles 
1. Histoire - Critique - Biographies 
2. Oeuvres classees par ordre alphabetique de titres 
Poesie Ancienne 
1. Poesie grecque : Oeuvres - Histoire - Critique - Biographies 
2. Poesie latine 
3. Poesies diverses 
Poesie Etrangere 
1. Poesie italienne : Oeuvres - Histoire - Critique - Biographies 
2. Poesie anglaise 
3. Poesie allemande 
4. Poesie autrichienne, hongroise 
5. Poesie espagnole, portugaise 
6. Poesie belge, hollandaise 
7. Poesie norvegienne 
8. Poesie danoise 
9. Poesie suedoise 
10. Poesie suisse 
1 1 .  P o e s i e  r u s s e  :  O e u v r e s  -  H i s t o i r e  -  C r i t i q u e  -  B i o g r a p h i e s  
12. Poesie polonaise 
13. Poesie grecque moderne 
14. Poesie turque et d'Orient d'Europe 
15. Poesie asiatique du Nord 
16. Poesie asiatique du Sud 
17. Poesie africaine 
18. Poesie d'Amerique du Nord 
19. Poesie d'Amerique du Sud 
20. Poesies diverses par ordre alphabetique de titres. 
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PROPOS DU SAMEDIS 
| Le N* 50.000, — ICatoire d'un groupe de 
| jeunea gena paasionnea de Iecture. — Oii 
j| se recrutent lea acheteuis de livres. De 
|1'insufSsance de nos bibliothequea militaires 
1 Jeuneaee et lecture gratuite 
-par ANDRE 8/UYl 
<5V\ 
^ \*U* 
NOS biblioth<?ques sont. aous ie rapport de la nchesse et de rorganisauotu lamentabiement :nf6rteurea a ceiles de r-itrancer. Toutefoia. ies tempa 
heroiqnes de ia lectura en commun sont, 
meme en France. d£passes... Ces temps h6-
roiques. une occasion s'otfre en ce moment 
de ies evoquer, que je ne vais pas laissep 
dcnapper. M Rousseion, pr6sident de la Jo-cxite de !ecture <U Ltfon, m'av\se que ceile-
«i -?st sar !e point d'attemdre le num6ro 
50.00t? de son earaiogne et que. fond6e ie 
•* J'-n 1862. «Ue :'u!era cetie annee ses 
quatre-vmgts ans. 
Le 24 juin IS62. donc. hixit jeunes gens 
4e Lyon. anciens camarades de coilige, 
nrescfue tous empioyes dans ia soterie. tous 
?prts de Iitt6rature. d6cid6rent de donner •m ddmenh h iopinion portte var Laxn&r-
• •M sur '.eur viiie nataie : « Son caractore 
esi anaiogue 4 sa contormation. Bien que 
doue •iejaculte.s ncbes par ia nature « ie 
ciimat. rinteiligence du peunle v est pa-
tiente. lente ei paresseuse : les lettres sont 
n6aii-e6es .1 Lyon. les arts de i'esorit y ian-
guissent, les metiers y sont preferis. • 
LMme du petit groupe etai-t Fancisqoe 
Fontannes. qui naiiait oas tarder 4 quitter 
!e commerce pour devenir un bon g6oiogue, 
il connaissatt ia Societ§ de lecture de Ge» 
n4ve. fondSe en 1818. et dont 1'influence sor. 
le monde intellectuei genevois etait si 
i?rande. II se ia proposa pour mod61e. 
un lit dans ie reariement primitif de !a 
Socidte de lecture de Lvoa : « Parmi toutea 
.es csuvres- editees. il en est peu qui m6ri. 
:er.t ies honneurs de la bibliothdqo», la 
pa;?art puisant dans !a n<mv#»Aut6 la. 
•»ure part de leur int6r6t. Acheter tous lee 
livres nouveaux ou mtiane assez pour se 
•2sir au courant des nouveiies productions 
serait tr6s cotiteux : les louer serait impos-
sibie. aucun cabinet de Secture ne met 
4 i abonnement des ouvrages dds leur ap-
parition. Rem6dier \ tous ces :nconv6-
nients. tei est le out de ia Socidt4. Cn co-
mitd chotsi parmi les membres fondateurs 
•?st charss de Vach&t des otjvniges, de ia 
correspondance et de !a comptasiiitti. A !a 
fln de chaaue annee les volumes sont r4-
partis par ie sort entre les membres. pro-
portionneilement au nombre de tranestres 
*couies depuis leur entr6e dane !a so-
ti6t6... <» La cotisatioa 4tait de 5 francs nar 
trimestre. 
Les premiers volumea circuiftrerit de la 
main 4 !a main. Le tiroir du bureau de 
Fontannes ieur serratt de bibiiotMque. 
Puis ce fut ia ioae de sa concierge, ou ies 
•ocifHaires venaient d6poser et prendre les 
oavrages. Le 26 janvier 1863. Fontannes 
oon/ia au propritiaire d'un cabinet de Jec-
ture de ia rue de Constantine ie soin d'en-
«Mfistrer les iivres de la soci6t4 et de les 
«nfer sur d«s rayons r6serv6s. F-nfin, et 
«rai qu'un m aprts la fondation ies soci6-
tsires ne faasent eocore que 31, la Soci6t* 
ilctnr2 <**ci«ia de se mettre dans ees 
metmlee, Dans ia mSroe rt» de Constantine. 
«ile ioua une chambre garnie »t prit un bi-
biioth6caire. Seuiement, il fallut porter ia 
soauiile*..&<- 50-tzancs .-sesflcne. 
«Kjrme qai, d'ailieurs, n'arreta pas ierw 
aratement. 
Conformdment aa reglement, ie tin-ae aa 
soflrt des volumes acquis pendant U pre-
midre annSe eut iieo. La piupart des- ga* 
znants en firent abandon 4 la soc$6t4. Ce 
:ut le premier fonds de !a bibiiotheque. 
Des statifts furent r6dig6s et aooriuv6s 
perja Prtfecture le 7 aotlt 1863. DH lore. 
•» societ4 de iecture de Lyon eriatait ofTi-
dellement. 
En 1866, une crise d'e/7ectt£i parot eom-
promettre son avenir. Risquant ie tout pour 
'•* tout-. s!1« s mstaila rue Neuve. dacs un 
iocai mieux am*nag6. Ce ne fut <m'un demi-
succfts. Elle n aiteignit ie chiffre de 100 so-
;--g?ires ^'en 1868. En revanche. I*ann6e 
137« marqua pour elle. comme pour *out 
.9 pays. un renouveau magnificrue. En '374 
e:Ie comptait 1S) soci^taires. Pendant ?ha-
cune des quinze ann6es suivantes, "auff-
mentation fut de 800 volumes *t de 12 so~ 
cidtaires environ. De ia rue Neuve, on trms-
?•**}. tr®P at ceci pose ia qaestion des ca-
oinets (Je ;ectare auxqueis la Soti6t6 de 
.ecture dont le but n est pourtant pas -:om-
merciai. peut dans une certame mesore 
f tre eompar#e. Mais 1'opmion des miiieiox 
litteraires et en particuiier de la Soc;et<* 
des Uens de Lettres, ou le probi6me a <H6 
souvent d^battu. sembie 4tre qae les cabi. 
nets de .ecture sont, comme les bibliothe-
ques publiques. des pepinieres d'achetetirs-
de uvres et. A ce titre. m6ritent de vivre, 
sans qu':l paraisse dSraisonnabie, au sur-
pius, de frapper !a location des livres d'une 
.axe au b6nefice des ^Qrivaina. Les diffl. 
cuit6s da contrdle et de la perception ont 
emp6ch4 jusqai present que ia. r6forme 
soit officieilement oropos*e par la Soc;6t6 
des Gens de Lettres, mais rien n'emp6cne 
de prevoir que !a. Moraanisation g6n6raie 
de !a profession !itt4raire, dans ie nouvean 
cadre eorporatif 'ran?3is. sntrainera .iu 
moins 1'amorce d'une r6glementation dee 
cabmets de lectyre. 
Ce n'est pas la que je voalais en venir. 
Je vouiais =«iiement proposer 4 nos jeu-
nes g<ms Texempie de ieurs ainis. Je vou-
illl aussi Jrvoquer le renouveaa nationai de 
18<~ Est-ii nicessaire de dire pourquoi ? 
*• 
Aatre aepect du problfeme des biblioth*-
qaes : un officier. g6n6ral, dont je ne me 
crois pas autorisi a pubiier ie nont, me si-
gnaie la paavretd de noe MbiiotiiMues mi-
utairea : « Demandez donc k qai-de-droitf 
me dit-iL combien il existe d'exempiaires 
des ciassiqaes aiiemands de l'art de la 
gaerre. dans aos bibiiothtoae» de- feamw 
SOH ? a • 
Mais qai-de-droit existe-t-il" f "Y a-f-u 
qaeiqae part une mspectioo dee 
qaes militaires ? 
La pensee de mon correspondaStt va tr6s 
loin, et c'est 4 peine si j'ose ia snivre. II 
pr*tend qa'une des causes de notre defaite 
r6siderait dans 1'insuffisance de documen-
tation — de documentation 6trang6re sur-1 
tout — dont souffraient 4 tous les 6cbe-
ions de ia hierarchie nos sndciaiistes de 
Vart cher h Clausewitz. Appelons ceia ane 
hypothftse : etie a'a rien d'invraisemblabie. 
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La SOCIETE DE LECTLIREbfs^ii I *-"•*' v , - . wt ntiH. oei 
Lyon DE t
sait duit, peti 
•Tui existent . 
-i<p»icue aaintes-r-.n i-tiV qu'a^ra 
;etlement %•% qui., 
Us >iui< jeunet Ujonnaig qni,<rauons, de ivuileter les oucra- j ,jj£ 
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; voya lent pas tqn iU (ondaienl 
'jn iour Quand ; ireposer viiigt-seyt <- —. — , de ui coneterg* de (a mauson, i.; puohcation. _ rue imperiaie. dtmicile de Tunt rrai dire. quet que soit le \ d'cur, ils ne *a doutaient pas\nombre des membres de la So- , qu'un. /our, il faudrait dt tew So-tet^Zd, on poum touiours s elon- <. 
ct6t4 un locai oaste, 1, pUt»\ner qu'U ne toit pas ptus elevt • ce Samt-Nisier, pour >j rassem- encara. Les lemps que nous tra- j bler 50.000 vofttme*. versons nous obligem d rester da» * vantage chez ncnts et & prendre w _____ au iogis les distractions que nous l<\cs :,rodlt*.onne 
aimion* chezcher a» dehors. •iromDeties obtine Queile distraction meiileure /pzesnajntueL . ceUe de la tecture, pius dicerse. r ] 
ptus constamment d notre por- |i * tee ? VotLi nouj sentons eniou-r 
Les entreprises r&ussusent m&ritent en gen&ral leur succes. et nous cotjons b.en les rauons de cetuUA. LA Sucieti de Lecture de Lyon n'cst pas un cabinei de teciure. Le cabinet de_ lecture Sakresse i un pubiic q*'il ne con-rvait pas, et qui change sans cesse. 4 des lecteurs d'occasion demandant unr distraction pas-sagtre quil (ttut dtmc choisir au goat du. ptus grand nombre. La SocuftJ de Lecture. sodtic 
txin. DOU3t s 
«i vifs eioges a s 
Sili. Mais nous e 
aeter — c? -,ue r 
lournai. -ippvi» 
aue. Vsrdi ay» 
diveriLSoernea 
feieo inuuse d'y i 
son sgmment, 19 
de Lui£ini. 
Mtl 
juiaiet 
'*» :«* J>u"aux rae de la BoarsVpusTen 
i.m dans les locaax actaeis, piace -aint-
Mzier. ; 
La Sociiti de lectufe' compte pr6sente-
•nent un pea moms de 500 membres. Pro-
porticnneilement au chiffre de la posaia-
•sra ^.yonnaise, est-ce beaacoap ? rfevce 
Les libraires- estiment seqa. doate>?ae 
Un livre bien oablii. d*un aatear bien 
oubiiS, me tombe par hasard sous la m»iQ • 
Devani i'obetaele, par Andr6 Tardiea. Je 
I ouvre. J'v vois une comparaison entre > — -
Ies biblioth6ques d*Angieterre et des Etats- lBM, 
Lms et tes- ndtres. De cette comoaraiflon, ' ~ -
je veax citer aa moins le second terme : — 
" Sn France, pavs d'ancienne et respien-
dissante calture. la d6mocratie, fond6e sur 
la raison da titoyen. n'a rien m6nag6 de 
tei 4 sa cariosit6. L'annaaire de cnaqae 
d6partemenl foarnit la iiste des btoiioth*. 
qaea popaiaires. II y ea a dans beancoup 
de communes. Mais on a'y ilt ga6re. On . -
n y lit gadre d*ai»rd paree qae Ta ptapirt • " 
sont oavertes <jeux hearee sealement par ; ~ —— 
semaina. Aassi paree qae, ne «mtenant ni : 9 Mer™ 
/oarnanx ni revaes. ai docamentation cou- Jf_i' 
ranfces. eilee se composent presqae toajoars 
de livres hors d'&ge par lear sajet et ma-*-2*ttiiM —— v—-H6neSeettMB» d61atwea> 'r etrffH |war#i 
* qaelqtes francs par W,ma- is-n 
nidpaiiWs, ne permet ni des acbats r6gh^*.s» * #sa eempw-
liera, ai ane instailation «mvenahle. nt 
recratement d'on personnei epA?iaL ImtkZ. {f*—" 
i6es dans la pi6ce la pius sombre de >a^ j 
mairie ou de I'6cole, confi6es poar us se-' 
laire iafime 4 qtwique agent locai qm n'en 
connait ni ie contena. ni 1'asage, ce smt 
des a6cropo!es. Ici encore le contraste 6cia. 
te : d'an c6t6, esprit public : de 1'autre. 
mdividualisme : ici d6mocratie agissante 
et 14 fa<?ade d6mocratique. La Franee « 
d'opaientes bibiioth6ques (?) pour ies nom- • «]«• 
mes de science qui les consultent ou qui , 'it «n»-
les administreat. EUe n'avaJt en 1914 croe , j niitw 
ia sails pabliqua de la Bibi!oth6que natio- f 
naie qai fdt nratiquement accessibie aa l 
peape ;?). Voaiez-vous des chiffres ? Ea l 
1005, ta vtile de Paris consacrait a aes bt. L 
bliothfeques popuiaires un cr6dit de 31.000 i 
francs. L'E!at allouait aux 3.000 bibliotiU- f 
cnies popuiaires de France un credit totai : 
de 30.000 francs. Les bibiiothSques scoiai-
res, prospere» au temns de Juies Ferrv. 
avaient tr6s vtte deciin6 : presque tou- • 
jours mai fourntes et mai instaiI6es »iles t 
n'6taient en 1002 rrue 43.000 oour TO.OOtt- n 
6coles. Paris. dix fois ptos peup'16 qu'Edim*{" 
bourg, comptait 25 % de motns de lecr 
tears... » 
En 1287; Andr6 Tardtea comaarait 
r6s d'ttn cereie qut nou» s<rrre j-de touies parts. Tout est amianti : ou diminvA autour de notts. Seui. demeure intar.t le <r4sor tXurf*] gtinie francais. le legs merceil- • • V#1 leux de nos ecrxoains et de nosi| — 
•LTnmmtm.t ,ir- penseurs. On owre un (irre, ms<wi yrn#*t— ' 
sS. •$£'sireL. On tHfZ*gg££. \5£*\Ouvre un autre» ct lc pass4 tur-itoua jenewtu. d tout en assant une large ptacei %tairant el emiiautuu le\ ^ $>eioo ?raa 
ou roman. a-t^tte reuni un en-i^u:Jf ai.™ J'JT7TLuau. jm•» torm »•- •• —oresent . un autre et ton entrei,fmm, ®.ooo ts t [tembZe remorquabto d ouvrages de LitUrature, i'histoire, de, Beaux-Arts, de Science*... ensem-
ble tr&t ticledique ou chacun peut __ cherchcr.ce qui l'intercs*e. Et ii 
ei peut le chereher lui-m6me. car les socieiaires ont la facuiU agrear 
bte et commode de choisir eux-nuhnet les ttcres qu'Us veuleni 
emporter, de pareourir tes 
dans le d&iale des pass ons hu-t prisnonutn. Deui maines, des histoires roma~es' m <.oiis _ont e«d •ntes. dans ies aventures, dans les wjages... 
En verite, ou peut-on irouter, ailleurs que dant la lecture, au-fant de mmjens de comprendre 
ou 4'ou.blier. auiant de raisons d'espercr ? 
.«vaiMt m ee». 
-U n» ae 
*V 11. i/< *» we-
9« mm «LvWe 
r««A BEBXABIX Jf « XW xr«e BBHNAftD et leors entaots. 
Erie et carlKUM. Mme Fmocois LA-
PRA. ae» encUoM et oeitu-enraats. M. 
et Mni P«ti LAPRA. ie«rs enlsnu. 
pettoKmtaats. Mme ?6tros BK»-
NABLD, ses eniaMs. retitt-*n!MU m 
»merea pettts-eotaot* tes tamiUt»* 
LAPRA. PHtRA. CatOPBS. GHtlN. 
FABJAT. PfUNC. de LAPBRBIBRE. 
RAMEL. LBIONER. oot la douieur rt* 
TOUS tatre O*ft Je la pert» eraelle 
«ttt'lis Tteoaeot d'#proirrer ea la per» 
soone de 
istfim» Jinin niMas 
a«a Anne-Marte LAPSA 
OMdte 4 rs*e d« 1% aas. munle 
«aeretoenu de lTrflUe. et rooe grient 
a'assuter aa «rtice rallgieux ctul *a-
ra ueu le luodi t«"» rt^mbre 4 r ~ 
s rEjrtJ* sams-Ptatoio. 
aeurs, at courooae*. 
AflSOEMESSE 
LOTERI! 
NATIONALE 
A48h«urud*U(oHuiM 
C«M 
OANS DEUX JOURS en effet, qu'on • la > ttre 
Achetsz loui de satti 
YOIT» bfl el d« 
Mae Ue» 
miUe» <xue rarOre ' 
le dimancBe -29 dtce 
rt#e^ m Fort Laroo 
fld manunj t 
ire fait inscrii» 
»rt6es de ie t 
ndlquim les- sees.. 
•::eot cfsastster a is 
mninm bien emoi 
Mme Lacaze 
Les doo». flaels a 
reeas srec recnooe 
«. rae Paal 
me dee TooiwiZes/, 
V. s. — BcrtTei di 
seolemeot jasau'io 
tatrs mscnre TO» »N 
vous pouver gagner-. 
Et vous aurez. ea pias., 
fait une bonne action 
le- commera Cro«-R(muien 
riSpond 4 fgppelduMagdw' 
LES L06EMB 
Ea raison dew.drec 
_i aotamtaeot dcsxi 
*te «iRHk & la jx>r 
cerume* peraooaea 
neuemeos. toot. ou 
eemeot. 
Lstteetlee des inv 
ror tes twmaiitH m 
tenos. a'atxomoUr ; 
$• Toute ptrsoof 
ce tttre. loaaot «a f 
de saa leeemeat. t4 
clarettoa « — 
p noe • 
Office C entral des 
de ia region lyonriaise 
Bibliotheq ues 
rue de la Republique, LYON 
(CrSdit Lyonnais) Lyon, le 16 Jlllll 19 52 
T6lepKone 
J Gallleton 50-1 1 
( Gailleton 51-11 
C.C.P. Lyon 487-90 
Monaieur le President, 
Le Conseil de 1'Offioe Gentral des Biblioth&ques s'est reuni , 
le II Juin pour examiner le projet de fusion que TOUS arez enrisaga. 
entre nos dexpc Societes. Apres une etude attentive, il a adopte a 1'unanimite les conclusions suivantes: 
1°) Cette fusion re'pond a 1'interSt general. Elle doit permettre 
de mieux servir les lecteurs actuels et de recruter de nouvean 
adiierents dans toutes les categories sociales par la mise en 
cornmun et 1'accroissement rationrel de ncs Bibliotheques. 
S°) Cctte ^ fusion implique lTunite de direction et 1'harmonisation 
des methodes. Etant donne 1'experience techniq,ue et le succes 
croiss'ant de Mme Jean Courbier, celle-ci deviendrait Secre-
taire Generale du nourel organisme. Elle recevrait pleins 
pouroirs pour reorganiser avec ses collaboratrices la Biblio-
thegue de la Societe de Secture selon les principes en vigueur 
a 110.C.B., et elle choisirait le personnel de plus qualifie 
pour en assurer le fonctionnement , sans Stre liee t>ar les 
•ngagements qui peuvent exister avec les Bibliothecaires actual. 
les et qui devraient 8tre resilies avant la fusion, dans la mesure ou elle le jugerait necessaire. 
3<>) fL1* Secretariat doit disposer ainsi des mSmes pouvoirs quJ.k  
l u.u.B., la pllitique generale du nouvel organisme serait 
rixee par un Conseil, dont la composition, sans etre rigou-
^^5!n|/IrF°rtivnnelle au nombre a=s lecteurs, devrait com-
et 2% a vo C b* appartenant a la Societe de Lecture, 
et «nstltueaSnS1l"nS 
x e  Gonseil  
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LISTE DES ACQUISITIONS DE 1982 
Romans 
Sherlock Holmes 
Maurice Toesca 
P.3. Remy 
Remy Chauvin 
Jeanne Bourin 
Philippe Labro 
Annick Geille 
Claire Gallois 
William Irish 
Charlotte Amstrong 
J. Champion 
Henri Gougaucl 
Michel Jobert 
Irene Frain 
Ismael Kadare 
Henri Troyat 
Andreas Frangias 
Maurice Toesca 
Christine de Rivoyre 
3.M.G. Le Clezio 
Suzanne Chantal 
Philippe Saint-Gil 
Pascal Laine 
Salvatore Satta 
Umberto Eco 
Rene Belleto 
F.O. Giesbert 
Fanny Deschamps 
Saul Bellow 
P.3. Helias 
Robert Merle 
Muriel Cerf 
Kurt Hansum 
Patrick Modiano 
Mircea Eliade 
Frangoise Xenakis 
Anne Hebert 
Muriel Cerf 
Nicolas Bokov 
Alexandre Astruc 
Jacques Laurent 
Hortense Dufour 
Olivier Todd 
Serge Bramly 
Vladimir Volkoff 
Richard Peck 
Brenda Jagger 
3.M. Soyer 
Roland Jaccard 
G.O. Chateaureynaud 
3.F. Josselin 
Dominique Hernandez 
Genevieve Dorman 
'Menaces sur Londres" 
'Le Libraire Amoureux" 
'Cordelia ou l'Angleterre" 
'Des Fourmis et des Hommes" 
'Le Jeu de la Tentation" 
'Des Bateaux dans la Nuit" 
'Portrait d'un amour coupable" 
'Le Coeur en Quatre" 
'L'Ange Noir" 
'Troublez-moi ce Soir" 
'La Passion selon Martial Montaurian" 
'Belibaste" 
'La Riviere aux Grenades" 
'Le Nabab" 
'Avril Brise" 
'Le Pain de 1'Etranger" 
•La Grille" 
'Le Prix de la Douleur" 
'Belle Alliance" 
'La Ronde et Autres Faits Divers" 
'Ertamolra" 
'Le Vendredi des Banquiers" 
'Terre des Ombres" 
'Le Jour du Jugement" 
'Au Nom de la Rose" 
'Sur la Terre comme au Ciel" 
'Monsieur Adrien" 
'La Bougainvillee" T.2 
'L'Hiver du Doyen" 
'L'Herbe d'Or" 
'Le Prince que voila" 
'Une Passion" 
'Femmes a la Fontaine" 
'De si Braves Gargons" 
'Les Dix-Neuf Roses" 
'La Natte Coupee" 
'Les Fous de Bassan" 
'Maria Thiefenthaler" 
'La Tete de Lenine" 
'Le Permissionnaire" 
'Les Dimanches de Mademoiselle Beaumont" 
'Le Beuchot" 
'Un Canibale tres Convenable" 
'La Danse du Loup" 
'Le Montage" 
'Amanda Miranda" 
'Le Silex et la Rose" 
'La Vigne a Saint Romain" 
'Lou" 
'La Faculte des Songes" 
'Enfer et Compagnie" 
'Dans ia Main de l'Ange" 
'Le Roman de Sophie Trebuchet" 
Divers 
Jean Lacouture 
Moreau de Balasy 
Rene Fontvielle 
Nadia Odouard 
Pierre Daix 
Jeanine Huas 
Paui Morand 
J. Guillermaz 
Jacques Lacarriere 
J.J Becker 
H.M. Stanley 
Philippe Vigier 
Henri Guillermin 
Andrer Amairik 
Guy Chaussinaud 
Michel Heiler 
Alexandre Nekrich 
Leroy-Ladurie 
Stephane Denis 
R. Lacour-Gayet 
Phiiippe Boegner 
Jeanne Bourin 
Michel Esteve 
Yu Lu Gin 
Yves Guena 
Pierre Chaunu 
Norman Cohn 
Jean d'Ormesson 
Juiien Gracq 
Bertrand Gilles 
Droz et Leva 
Florence Vidal 
Raymond Tournoux 
Auzias et Ouel 
Anals Nin 
S. et J. Lacouture 
Kahn 
J.P. Moulin 
Frangois de Closets 
Michel Albert 
Jean Favier 
Rene Remond 
M. Brossard-Legrand 
J.L. Curtis 
Michei Crozier 
A. Corbin 
Pierre Sipriot 
Fran^ois Furet 
J.M. Roberts 
Divers 
Ivan Cloulas 
Jean Dutour 
Pierre Chaunu 
'Julie de Lespinasse" 
'J'etais ie Chevalier d'Eon" 
'Le Veritable Juiien Sorei" 
'Les Annees Folles de Raymond Radiguet" 
'J'ai cru au Matin" 
'Les Femmes chez Proust" 
'Lettres a des Amis" 
'Histoire du Parti Communiste Chinois" 
'En Cheminant avec Herodote" 
'Les Frangais dans ia Grande Guerre" 
'Comment j'ai retrouve Livingstone" 
'La Seconde Republique" 
'L'Affaire Jesus" 
'Raspoutine" 
'Mirabeau" 
'L'Utopie au Pouvoir" 
'Marthe" 
'Paris-Montpellier" 
'La Chute de ia Maison Giscard" 
'L'Amerique Contemporaine" 
'Ici, on a aime les Juifs" 
'La Dame de Beaute" 
'Bernanos" 
'Le Nouveau Conte d'Hiver"-
'Le Temps des Certitudes" 
'La France" 
'Demonologie et Sorcellerie au Moyen-Age" 
'Mon Dernier Reve sera pour Vous" 
'En Lisant, en Ecrivant" 
'Les Ingenieurs de la Renaissance" 
'Histoire de ia Guerre d'Algerie" 
'La Le^on d'Imagination" 
'Le Royaume d'Otto" 
'La Greve des Ovalistes" 
'Journal 1966-1974" 
'En Passant par la France" 
'Journai de Guerre d'un Juif Patriote 1914-1918" 
'Qu'est-il arrive a la France?" 
'Toujours Plusl" 
'Le Pari Frangais" 
'Frangois Villon" 
'Les Droites en France" 
'Chienne de Vie, je t'aime" 
'La France m'epuise" 
'On ne Change pas la Societe par Decret" 
'Les Filles de Noce" 
'Montherlant sans masque" 
'Penser la Revolution Frangaise" 
'Que les Gros Salaires Levent le Doigt" 
'Nos Aventures Extraordinaires" 
'Laurent le Magnifique" 
'La France Consideree comme une Maladie" 
'La Civilisation de l'Europe des Lumieres" 
3. Cazalbeu "Fos, Memoire d'un Village Pyreneen" 
Philippe Lamour "Les Hauts Pays" 
Lionnel Stoleru "La France a Deux Vitesses" 
DanieJ Vigne "Le Retour de Martin Guerre" 
Colette Feilous "Roma" 
Pierre Rocolle "Un Prisonnier de Guerre Nomme 3eanne d'Arc' 
G. Braux "Louise de ia Vailiere" 
Guy Mergoii "Le Rouergue" 
France Guerre "Les Femmes de l'Evangile" 
Eric de Rosny "Les Yeux de ma Chevre" 
Paul Feneion "Le Perigord" 
Regine Pernoud "Les Hommes de ia Croisade" 
3.P. Barbeion "Henry IV" 
Henri Troyat "Pierre le Grand" 
3. Ambre "3e ne me tairai jamais" 
3ean 3accart "Fran^ois Ier" 
Barret-Gurgand "Si je t'oublie, 3erusalem" 
3.F. Kahn "La Guerre Civile" 
SOCIETE DTEvLECTURE' DE'VDIj0N"ffW*6?"'* . - - ' - " ' I B( HlLSiKD 
SjS-
PtEGLEMENT ; 
ADOPTfi 
PAR L'ASSEMBL£E GENERALE 
du Diraanche 17 Ddccmbro 1882 
Art. promier.-La batda ia Socidtd ost d'acqudrir 
dos liwes u frais commuiLs pour la iccluro d domi-
cilo ; la SocieliS 110 a'nbonno pas aux journaux politl-
ques quotidiens. II ne peut ctro fait d'oxception quo 
pour leJournal officiel. 
Art. 2. Encasdedissoiution,Ieslivros appnrtien- ' 
dront a la bibliotheque publique de Dijon, si a ce 
moment la Societd continue iioccuper un Iocal.con-
cM6 gratuitement par la mnnicipalitS. . v . . 
La Soci6t6 ne sera censee dissoute qu'autant que 
<%enses annueiles ne pourront plus 6tro : 
acquittdos. 
Art. 3. —Nul ne peut faira partie de la Socidtfi 
s'il n'ost domicilid dans rarrondisscment do Dijon. : 
Lo prdsentarticla ho chango rien ila situalion des 
: mcmbros actuois.. 
•i Art. 4.— La personne qui desire devenir sociS-
taire devra faire connaitre son intention par une 
lottro adrossdo au prSsident indiquant sos nom, 
prunoma, protossion ot ilomicilo, ot Ics noms de 
doux socidtoiros commo rdpondants. Cotto lcttre si-
gnoo du postulant ot dos rdpondants ost deposde 
4 ia bibiiolhbquc. ' 
Art. 5. — L'abonnement est fait pour une annoe 
ontiire, ii n'ost jias (livisibie, et courtdu 1" du mois 
dansloquol ila 6t6 coutractd; it ost payablo d'avanco 
au prix do 20 francs. Lo prix du cataloguo, tel qu'il 
estfixd par le Conseil d'administration, n'est pas 
compris dans 1'abonnement ' 
Art. 6.,— L'abonhement est personnel et le pr6t 
des livres a toute autre personne que les membres 
de la famille vivant sous le m6me toit est rigoureiise-
ment interdit. 
Art. 7. — Les societaires sont responsables d6s 
livres qui leur sont confies ; ils n'en doivent em-
porter aucun sans 1'avoir fait inscrire a leur nom par 
le bibliotiidcniro; ils doivent veiller a ce quo coux 
qtVils rappovlont soicnt oiTacds, 1'inscription subsis-
"• ^ •"'' ' V•""• • ^ •'"',•i" ••'l••; '• 
. tant a leur. nom sur le, registre fera foi ja«ju'4v£p 
prouvo contraire. ••;. f 
ArL 8. — Los socidtoiros no doivent sous aucun v£3 
prdtoxta so repasscr los livres ontro oux, mais 
rapporter directoment a la bibEothdque. 
Art. 0. — Eacas d'in(raction au* articlcs 0,7 dt 8, g: 
lo Consoil d'administration rappollora par dcrit lo.S-
aocidbiro 4 robservation du roglomont; si lo mdme , , 
fait se renouvello, l'cntrdo do la bibiiothdquo . ."'• 
pourra luidtreinterdito pendantun mois. . .' 
Art. 10. — Les livres perdus, endommagds, ou sur 
lesquels il aurait ete fait des remarques de quelque XV 
naturo que co soit, soront rempiacds aux frais du vfc 
socidtairo, sans qu'il puisse prdtendro 4 consorver " i 
los volumes g&tds quidemouroront lapropridtd do la. •": -
Socidtd. . V.v 
Art. 11. —Si un socidtaire refuse do se soumettre, 
a l'application de 1'article prdcddent, 1'entrdo de la /,S;v 
bibiiothSque lui sera refusee jusqu'a satisfaction. 
Art. 12. — L'interdiction temporaire n'estpas sus-. • 
pensive de 1'abonnement. ' : - . 
Art. 13. — L'entrde de la bibliothique est rigou- ; 
reusement interdite a tous autres que les societaires ' 
ou lesmembres de la fdmille vivant sous le mfimo toit. ;; 
Toute autre personne devra produire une liste et une 
autorisation signdo, ot n'aum dans aucun cas lo droit 
do circuler dans la bibliothdquo. 
Art. 21. — Los excddants de rccottos dont 1'ompldi 
' ost detcrmino chaque anneo par assembloe gcnorale 
forment lo fonda da rcservo. 
Art. 22. —Le Consoil d'administration est compose 
d'un president, d'un vice-president, d'un secrdtairs, 
ct do quatro mcmbrcs; il pcut dcleguer a un dcs 
membres de laccmmission Ies fonctions de secretaire-
adjoint :il ne peut deliberer qu'autant que trois de 
ses membres sont presents; le president le con-
voque toutes Ies fois qu'il est necessairc. 
Art. 23. — II est rcnouveli par tiers tous les ans 
suivant un roulement adopte, le dernier ronouveile-
mcnt portora sur trois mombres. Les membres sor-
tants sont toujours r661igibles. 
Lcs nominations se font au scrutin do liste, Ie Con-
seil choisitannuellcmcntdansson scin les pr6sident, 
vice-pr6sidcnt et secrdtaire. 
Art. 24.— Lo Conseil fait touslesactcs necessaircs 
au fonctionnement de la Societo. II choisit lelibraire 
cbarge des fournitures et achete les livres nouveaux 
dans 1'intervaile des assembUes generales; ilveille a 
1'eiecution du reglement et peut prononcer 1'exclu-
sion contre tout membre qui commettrait d'une 
maniere habituelle des infractions aux. dispositions 
etablies dans Vinteret de tous. Le societaire exciu 
ne pcut rentrer dans la Soci6l6 qu'apr6s un an 
r6volu. , 
Art. 25. — Le pr6sent r6glement abroge expres-
s6ment toutreglement ant6rieur; il lie des a prcsent • ; 
tousles mombros ancicns do la Socidto ct les mom- / 
bros nouveaux par le seul fait de leur admission; il 
riSgrt toua loa rnpports ontro la Socictfi ct los soci6-
taires; les questions quepeutsoulevcrson application ' 
sont jug6es en deroier ressort par le Conseil d'admi- ' 
nistration. 
Toutefois le soci6taire exclu pour plus d'un mois -
pourra en appeler 4 1'Assemblee generaie. . 
^FOUDS WV 
!( 
Oijon, imo. Dareotierm. rue Gbabot-Chiroy. 
Art. 14. — Chaquo societaire a l"e droit d'avoir dix 
• . volumos 4 la fois en sa possession; il no pcut ganler.' 
, un oavrage plus. de quinze jours et, 16 dernier 
, numdro d'uno rovue plus de doux. En cas d'infrac-
. tion au pr6sent articlo ot apr6s uno riclamation, 
, domour6e sans r6sultat, le biblioth6caire refasera 
da nouveaux lirres, jusqa'd ce que les anciens 
aicnt 616 rendus. 
Art. 15. — Le bibIioth6cairo n'est en aucun cas 
tenu de choisir lui-mdme, maia seulement de livrer 
les ouvrages demandes. 
Art 10. — Los soci6taires habitant hors do Dijon 
doivont avoir uno boito lermaut 4 doublo cl6, dont 
l'uno dcmourora ontro los mains du bibliotluScairo. 
IIs sont rcsponsaiiles du fait dos commissionnaires et 
voituricrs. 
Art. 17. — Tout abonn6 qui voudra cosser do 
faire partie de la Soci6t6 devra faire connaitre son 
intention par ecrit avant 1'expiration de son abon-
nement. 
Toute d6mission serait considiree comme non 
avenue si I'abonn6 d6missionnaire conscrvait cntro 
ses mains, apres 1'expiration du termr de son abon-
nement, un ou plusieurs volumes de la bibiio-
th6que. Dans ce cas, l'abonnement sera de plein , 
droit exigible pour une nouveile pcriode d'une 
annee. 
Arti 18. —'La bibliothique est ouverto tous lestil^ 
jours, de 11 4 4 heures,' exceptd: les dimanches etS 
tites; elle ferme annueUement du 15 septembre' au :?S 
8octobre. 
. Art. 19. t— LaSodSK est administrde par l'As~r;'yr. 
semblde giadrale et le Conseil d'administration; ., 
L'Assembl6e gdndrato so composa de tous los soci6< 
taires dilment convoqucs prdsontsou r6guliuremcnt' f' 
represent6s; elle a pour president le president du 
Conseil d'administraUon et se reunit reguiidrement , : 
une fois par an dans lemois de d6cembre, mais lo LS 
Conseil d'administration peut la convoquer extraor-
dinairement cn indiquant lo motif do la rdunion.->< ^  
Art. 20.— L'Assemblee g6ndrale ddcide toutes les '^ 
questions relativcs 41a rdvisiondu rdglomont, voto-' 
1'achat dos livres, rcgoit chaquo anndo les comptcs . ? 
prdsontds par le Conscil d'administralion et les ap-;f.) 
prouve; elle nomme, 4 ia majorit6 des membres prd-. 
sents, le Conseil d'administration, Ie gardien de Ia •„ 
bibliothSque et ie tresorier. , ' ; X 
Aucune condition de notnbre n'est exigee pour que • •. <• 
les ddlibdrations soient exdcutoires.Toutefois les mo-; 
diflcations au rdglement ne pourront 6tre votdes ••'.• 
qu autant quele dixi6me.des societaires sera prdscnt e 
ou represente; dans le cas ou la premiere assemblee. : 
serait sans rdsultat, il en est convoque une secondo 
qui ddcide quel que soit lo nombre des votants. 
LA SOCIETE DE LECTURE DE GENEVE 
INTRODUCTION 
L'existence de la Societe de Lecture de Geneve m'a ete reveiee en etudiant 
celle de Lyon. Aussi m'a-t-ii paru interessant de faire une etude comparative 
des deux societes. Mais le manque de documents ne m'a pas permis de faire 
une recherche historique complete, la notice historique de Geneve ne couvrant 
que le XlXe siecle. Pour decrire l'etat actuel de la Societe, j'ai dispose seuiement 
du compte-rendu de la derniere Assemblee Generaie qui a eu lieu en mars 1983. 
Je tiens a remercier le president de la Societe de Lecture de Geneve ainsi 
que les bibliothecaires avec lesquelles j'ai eu de frequents entretiens teiephoniques 
et qui m'ont aimablement envoye une documentation. 
I - FONDATION 
La Societe de Lecture de Geneve dont Fontannes s'inspira pour fonder celle 
de Lyon a ete creee en avril 1818 par Augustin Pyramus de Condolle. Botaniste 
de renom, il occupait la chaire d'histoire naturelle a 1'academie de Geneve ou 
ses cours attiraient un grand public. II publia de nombreux ouvrages de botanique 
que l'on peut d'ailleurs trouver a la bibliotheque Saint Nizier. Dans ses memoires, 
il ecrit : 
"Frappe par la pauvrete de la bibliotheque publique et le peu de res-
sources que je trouvais dans les collections particulieres, je parlais 
en 1818 de creer un etablissement nouveau avec quelques amis d'etude." 
Cest ainsi que, grace a une souscription a iaquelle participerent 200 personnes 
et a de nombreux cadeaux de livres qui constituerent le noyau de la bibliotheque, 
la Societe de Lecture de Geneve fut fondee. En plus, tout nouveau societaire 
etait tenu de faire un don d'entree de piusieurs volumes. 
Les principaux collaborateurs de Monsieur de Condolle etaient des professeurs 
comme MM. Pictet et Boissier, puis MM. Dumont, Jacob-Duval, Eynard, Favre etc... 
On retrouve donc les memes preoccupations chez les fondateurs tant de la Societe 
de Lecture de Geneve que de celle de Lyon : 1'insuffisance des services rendus 
par les bibliotheques de l'epoque. 
II - BUT DE LA SOCIETE 
La Societe de Lecture de Geneve dont la devise est "Litteris Fovendis" poursuit 
une fin educative et patriotique. Contrairement a celle de Saint Nizier, eile 
n'est pas constituee seulement pour offrir a ses membres les ressources de la 
lecture. D'apres son programme, elle doit "attirer la jeunesse studieuse (a partir 
de 16 ans), accueillir 1'etranger desireux de connaftre 1'elite de nos concitoyens, 
rapprocher entre eux les hommes distingues de la viile". 
1. Les Statuts 
Ils different en certains points de ceux de Lyon. La Societe de Lecture de Geneve 
a pour objet : 
. de fournir aux societaires la lecture des journaux politiques et des 
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ouvrages periodiques reiatifs aux arts, aux sciences, aux lettres publies 
dans ies principales langues de 1'Europe. - On peut noter le caractere 
international de ces publications; ce n'etait pas ie cas a Saint Nizier 
ou, de plus, les journaux politiques etaient interdits : Le Temps n'y 
sera introduit qu'en 1949. 
. de former une bibliotheque a laquelle les societaires puissent avoir 
un acces journalier et dont ils puissent obtenir les livres pour la 
lecture a domicile - de meme a Lyon. 
. de contribuer a 1'agrement des etrangers en les recevant soit comme 
externes soit comme societaires. - Geneve a ete depuis toujours 
une ville internationale et les etrangers y sont particulierement nom-
breux; aucun n'a ete signaie a Saint Nizier. - Surtout en periode 
de crise europeenne, pendant les revolutions grecques, italiennes, 
polonaises, frangaises et belges, en 1821, 1830, 1831, Geneve apparalt 
comme un "oasis" qui attire et qui retient.* 
2. Le Fonds 
Le Comite est charge du choix et de l'achat des journaux et des livres. II doit 
y avoir dans les salles de lecture une boite aux lettres par laquelie les societaires 
peuvent transmettre au Comite les titres dont ils conseillent 1'acquisition. - Cela 
correspond au cahier d'acquisition de Lyon. 
A l'origine, les livres scientifiques et politiques etaient largement representes 
et les ouvrages d'agrement autres que les recits de voyage et les romans histo-
riques etaient bannis car consideres comme lecture sans interet. - Contrairement 
a celle de Lyon, la Societe de Lecture de Geneve a failli de ce fait ignorer 
toute 1'evolution romantique. 
En 1824, les oeuvres d'Alexandre Dumas furent achetees et, en 1829, "La Physio-
logie du Mariage" de Balzac fut retire de la circulation ainsi que "Les Contes 
Dialectiques" et les oeuvres de Casanova. - La Societe de Lecture Saint Nizier, 
moins sectaire, n'a pas interdit ces ouvrages. 
"Les Mysteres de Paris", d'Eugene Sue ne sont pas achetes, juges sans interet. 
L'auteur lui-meme, fideie de la Societe de Geneve, viendra les donner. 
Pourquoi cette censure? 
"II faut se rappeler que notre association, appelant alors a eile la 
jeunesse academique et poursuivant une fin educative, etait tenue 
de surveiller ses lectures et 1'on ne peut nier que cette grande seve-
rite du debut n'ait ete profitable a la constitution de notre bibliotheque. 
Eile s'accrut ainsi en livres de fond, negiigeant ce qui parait d'ephe-
mere dans la litterature" ecrit un ancien societaire, Monsieur De Crue. 
- La Societe de Lecture de Geneve qui a la difference de celle de Saint Nizier, 
etait ouverte a la jeunesse se sentait la responsabilite moraie de surveiller les 
lectures de ses ouailles. 
3. Le Reglemerit 
Pour devenir societaire, il faut etre presente au Comite par deux membres de 
la Societe - de meme qu'a Saint Nizier. 
* Francis DE CRUE Notice sur la Societe de Lecture de Geneve 
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La cotisation annuelle s'eleve a 75 francs, les societaires de moins de 24 ans 
payant 50 francs. 
Tout societaire a la faculte d'introduire a titre d'externe une ou plusieurs per-
sonnes etrangeres a la Societe de Lecture de Geneve. Ces externes doivent 
etre ages de plus de 19 ans et n'avoir qu'une residence temporaire dans le canton 
de Geneve, ils doivent etre presentes par un societaire. Ils ont une carte d'entree 
valable un mois et renouvelable. Leurs noms sont affiches dans la salle. - Ce 
systeme n'existe pas a ia Societe de Lecture Saint Nizier. 
Le Comite peut autoriser les veuves ainsi que ies filles et les soeurs majeures 
et non mariees des societaires decedes a recevoir les livres et les revues que 
possede la Societe de Lecture de Geneve moyennant une contribution annuelle 
de 40 francs. - Cette disposition n'existe pas a la Societe de Lecture de Lyon. 
III - LES SOCIETAIRES 
La Societe de Lecture de Geneve -contrairement a celle de Saint Nizier- a ete 
un cercle des le depart. Le "salon de conversation" de la Societe etait en effet 
un lieu tres anime ou les hommes distingues de Geneve se retrouvaient venant 
de France, de Grande-Bretagne, d'Allemagne apres une longue absence. 
Ils y cotoyaient les gens celebres de 1'epoque, la plupart des savants comme 
le chimiste Theodore de Saussure, le physicien Prevost, le mathematicien L'Hui-
lier, des professeurs, des artistes. Des membres etrangers faisaient partie de 
cette Societe comme les ducs de Broglie et d'Abrantes, des princes allemands. 
A part les dames qui solliciterent deja en 1820 le droit de faire partie de la 
Societe et a qui l'on refusa cette faveur (il leur faudra attendre 1880 - a Lyon 
1888), l'institution etait ouverte a tous. Dans son premier rapport, Monsieur 
Boissier dit : 
"Ce qui ajoute a la satisfaction des personnes qui congurent le projet 
d'un etablissement de ce genre et ce qui paratt en meme temps 
garantir sa duree comme son utilite c'est qu'il n'a point ete concentre 
dans une seule classe de citoyens. Le theologien et le juriste, le 
medecin, le negociant, l'artiste, tous ceux qui cherchent a faire 
quelques progres dans la vocation qu'ils ont embrassee, soit par la 
lecture des ouvrages soit par la frequentation des hommes distingues 
ont reconnu que notre institution paralt avoir pour eux de vrais et 
constants avantages."* 
- Conscience d'une certaine superiorite inteilectuelle des fondateurs que l'on 
retrouve a ia Societe de Lecture Saint Nizier, mais ouverture sociale plus large. 
IV - LE FONCTIONNEMENT 
Des le depart, le nombre des societaires augmente rapidement : 
1818 : 200 membres 
1819 : 225 membres 
1832 : 432 membres. 
En 1833, la Societe possedait 28 000 volumes avec une circulation annuelle de 
21 900 ouvrages. La bibliotheque publique avait 32 000 volumes dont 10 000 
* Propos rapportes par Francis De Crue. 
3 
en circulation. La bibliotheque populaire fondee en 1825 avait une circulation 
de 10 300 volumes, la Societe Litteraire fondee en 1816, 7 300, la bibliotheque 
religieuse fondee en 1831, 3 700 volumes, la bibliotheque allemande ouverte 
en 1833, 740 volumes. 
La superiorite^ de circuiation appartenait donc a la Societe de Lecture de Geneve 
qui cherche a augmenter les privileges de ses membres en leur permettant, 
en 1833, d'emprunter quatre volumes a la fois. 
La bibliotheque ouvrait tous les jours sauf le dimanche jusqu'a 20 heures. Des 
catalogues furent constitues par les societaires eux-memes, le premier date 
de 1819. 
Les journaux politiques etaient tres nombreux -contrairement a la Societe de 
Lecture Saint Nizier- et en 1830 leur nombre s'eleva "pour satisfaire la curiosite 
des lecteurs qui se trouvent a la Societe dans une tranquille observation donnant 
sur l'Europe agitee". 
Les periodiques scientifiques etaient aussi tres importants et Monsieur de Candolle 
et^ ses collaborateurs depouillerent les articles pour creer des repertoires de 
medecine, de botanique, de sciences. 
Si ia premiere periode de 1818 a 1832 constitue l'age d'or de la Societe, la periode 
de 1833 a 1848 correspond a une phase de declin. Ceci est du a : 
- la disparition des fondateurs et de leurs illustres collaborateurs 
- la creation d'etablissements similaires 
- certaines modifications au reglement comme celle de 1833 qui sup-
prime 1'exemption du droit d'entree et de la moitie de la cotisation 
accordee au debut aux etudiants et aux fils de membres 
- 1'encombrement des salles par la grande affluence des societaires 
en 1832 
- 1'etat politique de Geneve agite par la revolution. 
La periode de 1849 a 1874 est caracterisee par de grandes ameliorations mate-
rieiles. La Societe developpe ses locaux en s'appropriant les deux premiers etages 
de 1'Hdtel du Musee. Un nouveau catalogue est constitue et on contracte un 
emprunt pour le financer. 
En 1867, on achete surtout des ouvrages de litterature et d'histoire, des encyclo-
pedies, des collections de memoires et de journaux. Une statistique de 1873 
montre que les lecteurs s'en tiennent presque exclusivement aux livres frangais : 
83 %; 8 % abordent avec reserve les livres anglais et a peine 5 % les livres 
allemands. Les preferences vont a la litterature, l'histoire, les voyages -comme 
a la Societe de Lecture Saint Nizier- en dernier lieu aux sciences, a la theologie, 
au droit. 
Le roman va apparaltre timidement a la suite du mouvement romantique. En 
1871, on peut lire dans le rapport presidentiel : 
"Notre societe ne doit pas employer son revenu a garnir sa bibliotheque 
de tous les romans du jour mais, dans cette litterature legere, il 
y a des ouvrages recommandables par le talent de 1'esprit." -attitude 
semblable a celle de Lyon. 
Le roman historique penetre d'abord dans la Societe. Faute de mieux, on se 
l'arrache et, plus tard, on doit acheter en plusieurs exemplaires les livres de 
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COMPTE D1EXPLOITATION DE L'EXERCICE 1981 
Recettes 
COTISATIONS Frs 130. 489, 55' 
ABONSEMENTS D'ENTREPRISES Frs 8. 000. — 
VENTE AOX ENCHERES Frs 1. 656, 30 
DEJEUNERS-DEBATS Frs 956, 95 
DIVIDENDES ET INTERETS Frs 5. 071, 15 
LOCAL - LOYER Frs 2. 500, 20 
EXCEDENT DES DEPENSES Frs : 9. 293, 65 
TOTAL •' - - - Frs 157. 967, 80 
Dgaenses 
APPOINTEMENTS ET GRATIFICATIONS Frs 103. 805, 60 
CAISSE PREVOYANCE PROFESSIONNELLE Frs 1. 550. — 
BIBLIOTHEQUE - ACHATS Frs 8. 654, 60 
BIBLIOTHEQUE - ABONNEMENTS Frs 8. 899, 50 
BIBLIOTHEQUE - RELIURES Frs 2. 310. — 
LOCAL - ASSURANCES Frs 6. 477, 10 
LOCAL - CHAUFFAGE Frs 11. 050, 35 
LOCAL - ECLAIRAGE Frs 1. 314, 20 
FRAIS GENERAUX - ENTRETIEN LOCAL Frs 2. 752, 35 
FRAIS GENERAUX - IMPRIMES Frs 2. 998, 20 
FRAIS GENERAUX - P.T.T. Frs 2. 540, 35 
FRAIS GENERAUX - DIVERS Frs 2. 271, 70 
"PLUME AU VENT" RESULTAT Frs 3. 022, 85 
"CROQUE-LIVRE" RESULTAT Frs 321. — 
TOTAL Frs 157.967,80 
Walter Scott et de Dickens. 
Cette severite servit a la constitution d'une bibliotheque solide. En plus, ce 
qui accentua le caractere severe de la bibliotheque, elle re?ut en depot des 
Jivres de la Societe des Arts et de la Classe d'Agricuiture, des ciasses des Beaux-
Arts et de l'Industrie, de la Societe de Physique. 
Des livres de prix furent achetes, comme "Le Tresor de la Langue Grecque" 
d'Henri Estienne qui n'existait pas a la bibiiotheque pubiique, un incunable, don 
du docteur Baumgartner, le "Pline" de 1498, la premiere edition de 1680 du 
dictionnaire frangais de Richelet. 
Dans cette bibliotheque on avait quelques curiosites bibliographiques comme 
la Bible de Geneve de 1588, les oeuvres de Caivin et de Theodore de Beze dans 
les editions contemporaines de leur auteur. 
A la fin du XlXe siecle il y avait 90 000 livres et la Societe de Lecture de Geneve 
recevait 250 periodiques. 
IV - LA SITUATION ACTUELLE 
La Societe fonctionne avec 636 societaires. C'est une importante bibiiotheque 
completee regulierement et composee d'ouvrages de fond, de romans, de livres 
d'actualite, d'ouvrages de references (droit, lettres, theologie etc...) II y a aujour-
d'hui 300 000 voiumes et la Societe est abonnee a 85 periodiques, etrangers 
et suisses. Les livres sont catalogues seion les normes internationaies I.S.B.D. 
depuis dix ans. - Le fonds est donc beaucoup plus important qu'a Saint Nizier; 
de plus toute norme de catalogage est inconnue a la Societe de Lecture de Lyon. 
Les volumes sont classes par matieres, en libre acces. Un fichier "auteurs" et 
un fichier "matiere " et les services de deux bibliothecaires avisees rendent 
les recherches faciles. Huit volumes peuvent etre empruntes a la fois et la duree 
du pret est d'un mois. 
Un service special est organise afin que les nouveautes du mois passent d'un 
societaire a l'autre a un rythme accelere avec un pret de quinze jours seulement. 
Une collection de journaux et revues suisses et etrangers sont disponibles dans 
des salons spacieux et tranquilles et peuvent meme etre acquis en participant 
a la vente aux encheres annuelle. 
1. Le Budget 
Les recettes de la Societe proviennent des cotisations de ses membres dont 
le montant est de 225 francs suisses (soit 814 FF) par adulte et de 110 francs 
suisses par etudiant (398 FF). Les dons et les legs ainsi que les revenus des 
avoirs augmentent ces recettes. En 1981, ies cotisations representaient 87,5 % 
des recettes. 
Les depenses sont reparties ainsi : 66 % pour les appointements des bibliothe-
caires, 11 % pour les achats, 21 % pour les frais generaux. 
2. L'Achat des Livres 
Une commission se reunit chaque mois pour decider quels livres on retiendra 
parmi ceux qui ont ete pris a l'examen chez les libraires. Le choix final est 
rendu possible par la iecture approfondie puis le compte-rendu de lecture (publie 
ulterieurement dans la revue de ia Societe "Plume au vent") auxquels s'astreignent 
chacun des membres de la commission a raison de 4 a 5 livres par seance en 
moyenne. 
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Choix souvent difficiie et dicte a la fois par ie souci de repondre aux gouts 
et aux interets tres divers des societaires et celui de maintenir une certaine 
continuite dans les domaines qui ont traditionnellement ete ceux de la biblio-
theque depuis sa fondation (histoire, litterature, geographie, philosophie et religion). 
Chaque annee, 500 iivres sont achetes, dont pius de 400 resumes par ies membres 
de la commission. 
La proportion des acquisitions est la suivante : 
60 % pour ia litterature 
18 % pour 1'histoire 
4,5 % pour la philosophie 
4 % pour la theologie 
3,5 % pour le droit 
3 % pour les sciences 
3 % pour l'economie politique 
2 % pour les beaux-arts 
2 % pour la geographie et ies voyages. 
- La proportion nombre d'achats/nombre de so:cietaires est donc a peu pres 
identique a Geneve et a Lyon : un livre environ par an et par societaire. Par 
contre le choix est beaucoup plus serieux a Geneve puisque les livres sont lus 
avant d'etre achetes alors qu'a Lyon le choix est fait d'apres des critiques de 
revues ou les demandes des societaires. 
Les nouveautes representent une part importante des prets et sont parfois achetes 
en double ou triple exemplaire pour satisfaire la demande des lecteurs. Ce fut 
le cas pour : "L'Allee du Roi" de Frangoise Chandernagor, "Anne d'Autriche" 
d'Anne Dulong, "Le Jade et l'Obsidienne" d'Alain Gerber, "La Chambre de Goethe" 
de Frederique Hebrard, "La Femme au Temps des Cathedrales" de Regine Pernoud. 
3. Les activites complementaires de la Societe 
a. Croque-livre 
C'est un groupement de personnes qui profite d'un locai mis a sa disposition 
par la Societe pour constituer une petite bibliotheque pour enfants avec des 
seances d'animation autour des livres. 
b. les ventes aux encheres 
Elles sont annuelles et ont pour but d'augmenter les recettes de la Societe et 
de resoudre le probleme du stockage. Elles concernent surtout certaines collec-
tions de journaux (Le Monde, des journaux suisses et anglais). 
c. les dejeuners-debats 
On retrouve la un systeme de cercle analogue a ceux de la Societe de Lecture 
de Lyon. Ces dejeuners-debats ont beaucoup de succes a cause de la qualite 
des conferenciers. C'est ainsi que Monsieur Gilbert Etienne a fait une conference 
sur Plnde contemporaine, le prince Andre Kourakine une autre sur l'evolution 
de la Russie depuis 1917 etc... 
Les modifications au statut initial de la Societe 
La Societe delivre maintenant des cartes d'abonnement aux entreprises qui ac-
ceptent d'y souscrire (une dizaine actuellement). Le prix des abonnements est 
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fixe par le Comite. Ces cartes donrient a leurs tituiaires, employes et cadres 
de 1'entreprise, acces aux salons et sailes de lecture de la Societe. Eiles ne 
conferent pas le droit d'emprunter des livres. Ces abonnements ont rapporte 
8 000 francs en 1981. 
La Societe delivre egalement des cartes d'entree gratuites destinees a des non-
membres. Ces cartes sont valables deux mois non renouvelables -contrairement 
a ce qui se passait a l'origine- et elles doivent mentionner une reference de 
societaire. C'est le Comite qui delivre ces cartes et qui en tient le registre. 
Elles sont personnelles, conferent le libre acces aux sailes de la Societe et le 
droit aux services de la bibliotheque. Sauf le paiement de la cotisation, le titulaire 
est soumis aux merries obligations que les societaires et le Bureau peut retirer 
la carte en cas d'abus. 
La Societe de Lecture de Geneve se porte mieux que celle de Saint Nizier. 
Ceci est du au nombre eleve de societaires (636) qui paient une cotisation tres 
chere. La somme de ces cotisations permet 1'appointement de deux bibliothe-
caires a plein temps et d'une a mi-temps. La bibliotheque est donc largement 
ouverte de 9 heures a 18 heures 30 du lundi au vendredi et de 9 heures a 12 heu-
res le samedi. 
On peut constater que les frais generaux sont plus importants que le budget 
consacre aux acquisitions et aux abonnements et que la part reservee aux livres 
est modeste - meme situation donc qu'a la Societe de Lecture de Lyon (un livre 
par societaire et par an). Mais la Societe de Lecture de Geneve depense beaucoup 
plus d'argent pour les abonnements que la Societe de Lecture Saint Nizier de 
Lyon. 
CONCLUSION 
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